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(Premier article.) 

] , i question <l•- l-à-oh-s du llitnt-Ciiiinia M 

('•('•, d m .m t l.i 'I MI ere session du Parlement, un 

dos sujets qui ont failli renverser l'administra* 

ii in. 

(Joltii question il v i a il.- nouveau occuper 

l*:itt.-ii*i<*n 'I • ii"- législateurs îi la prochaine 

reunion dus ' •' imbres. 
Il i -i il m - imp irlaiit que l'opinion publique 

s ill é.-l lirco .'i e • Sllj 't. qu'elle sache bien CC qilÇ 

s m ' l i - K • des l'l 'iii H M ti. - du 11 nit-i ' . . H nia ri !•<• 

que - ml celles qu • l'on ip'p illê •• racoles Sépt-

i,'. - l'.Mir eel i u m* n'eut r -ion- pis dans 

tous l.'* dût lilsdel i loi de l'instruction publique; 

u tus n' ' N <m u 'i "ii* p i.* eu *|ii >i l.i loi <lu Haut-

t ' , m l i diffère do celle du I! i- I 'm id a Ce 

travail a .li'-j.'i été fail et le publie Bail bien à 

qu >i -Vu tenir à eel ég n i 

N tus •' ' U * eun'enterons pour le uniment 

d'cxàmi n tr quelle 'est la qualité des instituteurs 

géuéralcin fin .'tup! eyes ut la régularité mi l'as

siduité que l'i n "b n ni des élèves sous le sys

tem • il»'-* Kenlcs Commun •-. 

I. I! "le N iriil .1 - du !l oit Canada a été fon* 

dée il ills lu but •! • fuirn r aux ée îles du bon* 

instituteurs. ( I - , d puis I s ' a i jusqu'à IS-Vi 

le u iinbru total I iii«:itu«-ur- employés vil ique 

nuitée ot celui dus instituteurs, sot lis de l'Keole 

X TU de, qui ont aussi reçu de l'cmpl-o, ont 

«'•<'• cOtiiiu • -ut : 

; en a que !17-l qui soient nniiiis de diplômes. 

Ce sont 3,191 instituteurs nou-patentés cl p-.r 

eon.*éi|ucnl moins propres, selon M. Ilyorsi n, 

à remplir leur* fonctions d'instituteur'', <|iii 

ilonm nt à la jeunesse du Haut-Canada l'in

struction aux fmls de la province. 

N'est il pi* évidentipte le système c.-t mau 

vais? S'il était b .n, si le peuple du Haut-

Canada -.était bien convaincu de la supériorité 

d » instituteurs patentés, pourquoi n- leur 

dnnneniit-il pas la (néféruneé sur l > autres ? 

Les résultats de ]Y'lulili.-*e||ij |it de l'Hcolc 

Noimilc du Haut-Canada soul donc luiii d'être 

satisfaisa nt* ; il- ne sont pus non plus en rap

port avec les dé|ieiiscs énormes faites pour en 

assurer la stabilité. On convaincra de la 

justice de cet avancé pir l'élut suivant des 

dip n*.* de l'Keole Xorui.de depuis s"ii e im-

uieiiei nient : 

A l l l K I ' - . 
N'.IIIIIIM' d'iiiilitii* 

Vontbre <rin*iitnti-tir.* 
*..rï i 4 île 1 éoolo nor-

11I ne 1 l|ul »*•.* t , i v... 
ployé*. 

ISàll rt t T't 291 
18àl . 1 2 : 7 ï;i.l 

IS ." . - . ' :i iss 207 
i s v : :t:.:i!i :t:.:> 
I S . V I :i;«:t:i 
I S . V > 350J 3 7 4 

t'. tableau prouve que durant les imis der-

11 ères années, | ISô'L I8ÔI et IS.)>) le n imbro 

de* instituteurs qui ont reçu leur itHtruction à 

1' '•! • île X '1 n il.' n' 1 pis iil.'in - l ié "il qu' nu-

les apprécie gnéi'c. D'autres chiffres ollieiels 

t'.n' vi i r qu.î le u i.ùbro total ('instituteurs qui 

oui reçu leurs d pl.un * depuis la f m I il ion de 

I I ' , - . l e N uni île est de 85."». Kù sorte qu'il 

est évid ill quo ce no s< ni pis les instituteurs 

q ii m m pi u'. m d - la cmili mec eu eux ou 11 

c n i i i u " I •- in ai' u" a.- 1 iii • le systèlli -. Ce 

m m pi • d • <• uili n e a i n • IFel p nir résultai de 

I ii <• T * m ' e u ,i •> p l u - d ' 15 I instituteurs 

l'n • autre cnn*éipii née à tirer de ce tableau 

est .p i - sur o . 'iî'i instituteurs CliiyloyV, il n'y 

Ami éi Montant. 

IS47.. Oftriii |iarleiucntnirc... t 1 JOp 
IS IS . . l.'illll 
I S I ' . . 1560 
IS... !.. ... 2"ni0 
IM.M.. •Mi 'J.IIU 
Ix.VJ.. 25|P 
l - .VI . . 3U5II 
IS.VI.. ... 3ri"t.) 
Isa.... '.\ i.'el 

X ÏI15U 

Il fuit encore ajouter à ce montant l'iti'érêi 

P u Util quatre .m* sur le ciû! du terrein ••( 

des bàrisN.- de". |* Kcnle N a n n i e , c'est à - l i re , 

'i pu |00 p niant I au- -m C25.000. . N II* 

avons ainsi un • somme totale de JC27.1Ô I. 

< >.-. nous disions que S55 instituteurs nui 

r.vu leurs diti'.ini « i H n»*" • 

I l'icole Nu in i l e . C 'es t di ne une dépi i -e 

d 'environ 4M-J. p u - tê te . 

Mai* n i i i i i i i . il n'y a que 87-1 instituteurs 

p i i e u i . s qui soiciit employés, il est clair qu • 

• lin-un d e e s instituteurs coûte à la proyiue • 
p l u * î le U72. l e* a u t r e * d - l i l l i r a l i ! cil llliil-

netivite. 

l'u écrivain protestant, dm* une lettre 

idressée nu (ititlvi'îi; l.m de Toronto, fait 

des rapproclieiii u*s an dogues, et ajoute que 

c'est s a n s doute l 'état p e u satisfaisant d * 

écoles liaut-canadieniics qui a engagé le Surin* 

ten lu i* t à -nppiini r cette année dabs s.>u rap-

put plusieurs dès tableaux annuels qw conte, 

l i a i ent se.* r.ig•*• ai* préi:edents. 

QllO c e s iil là la ra i s 'U i de e e l l e 'ae i in I " U 

q u e c'en S"il un • a u t r e , il est de l'ail que le* 

I*,.- .|e* C e u ni-in •* d u I la nt . ( ' . i l l ni a. y compris 

l'Kcolé N ' i i n i d e . *"iii loin d'être le Todèlo 

qu'on préten I qu'elles s.m'. X m- doniieri n* 

u n n n i v e l l e preuve à l'appui de notre avam é 

I m- noire prochain ! fouillé. 

l l K C r o u !.. I . w i i i . v i s . 

M a i n a i s e I I m m n i . 

Le public nous est témoin du bon vouloir 
que nous avons montré vis-à-vis; du tous nos 
con frères de la presse. N o u s avilis reçu avec 
b mu - humeur les petites chicanes qu'on uous 
M suscitées, et dans nos réponses nous nvi n-
lâehé de faire comprendre à vaux qui nous ui-
tuqttiiiint combien ils étaient injustes envers 
eux-mêmes et invers mm*. Plusieurs i"iir-
uau.v, sans tenir compté du imis ces petits 
saeiiliee- de notre part, vont vrtwmlo dans 

Uni-.* .alla.pies qui "lit jnliniellt l'air d'elle 
marquées au cachet du dépit et inspirées par 
le Si II t i 111 ni de l'impuissance, Xoiis (ample. 
ii"ii- parfaitement ce système, on voudrait nous 
entrain r dans une polémique acrimonieuse, en 
attaquant chez nous lu point le plus vulnérable 
du lueur humain, l'uuiour-proprc,et nous faire 
desceu Ire d<- notre posïti^ni pour entn r dans le 
• -haiiip élus d-* porsonalîtés. Mrsuirnr*. <<.".../. 
rétiiutrfi Vous pouvez nousattaquercollcc-
livement, *ép iréineiii. sur IM* in"i*. sur nos 
phrases : -ur nos habits et nos coiffures si cela 
veii- convient, Uous nu répondrons pas; Vous 
pouvez multiplier ces attaques, appeler tous 
\ " » corresp .u lants à votre secours, situer vos 
noms en toutes lettres nu vous servir du l 'ano
nyme, cela nous importe peu. Nous avons 
ne. |ité un • belle et noble mission, uous t. u rins 
à faire notre possible pnur nous un rcudrù 
digll •-. 

X u* protestons donc encore nue fuir de 
n are bi. iiieillance à l'égard de imi* : et nous 
> n ilnuricrrRH des preuves en rép in lant à tous 
u .- eonfières et en discutaut iivecenx -ur de* 
-.ij i- il 'itrérêl public, san- cliieau r |H*rsouoc 

• i - ins i, nir ni cimiptc ni raiieuuu des i liicmius 
qu'on aurait pu n .u- faire. H pourrait tuais 
être lièa* avantageux, au point de vu. maté
riel, d'adopter vis-à-vis de quelques-uns de 
ceux qui ions nm (jjt J t. s gros mots, i c ou', n 

app Ile Al i*„ijitr*iti*.H il» >// . / , ,* ; mais UOUS 

i m u- mieux ne p a* ainsi nom isoli i d'i ux . et 
leur m mirer quesincèn ment n u- leur p .rt.ais 

• I une médiocre importance -uixaiir iie-us : car 
le fait i -i que n is divisions sont t< ui simple* 

llielit .les . / I ' I ' I ' . < / ( . « . < iff Hints tt illimiinu-, el 
comme pour nous, in pditique bien entendu, 
•'< • I/I'.N </ l is /mm m n tie sont rien, mais les 
mesures tout, il résulte que mai* regardons 
roules ces mi-ères avec plus de chagrin que 
de colère. Nous tenons ce mauvais esprit 
processif comme produisant de fun -les ef-

futs; à l ' i i l l Ile plai-e que II 'US Venions UOUS* 
mêmes lui fournir de nouveaux aliments. 

Ain-i don •. mcssii urs nos i uni mis, pui.*viuc 
you • n uis iléclan z la guerre, vous avez les plus 
piciliqnes de ton* le- adversaires ei par consé
quent tout l'avantage de la lutte : VOUS avez 
la 1, ullage de l'anonyme, de la liberté du lan-

gagl el dis illIuiCS, de la ligue de plusieurs 
contre un, prnliti /.-i n. messieurs, voui) u m - con
naissez par nos noms et prénoms, iimi.* vous 
aba n !" ni ms nos préeicusefl personnes. 

!.. publie sent bien qu'il y a un petit p u de 
Au i liée* à faire, p mr ainsi se commander soi-
même el rester imp issihle à toutes ces petites 
menées; au—i aM'ti—lens à le remercier de 
l'accueil qu'il a fait ;i nuire jie.irn il. /.< Cour-
rjrr</H t'•ni'ii/ii. ne comptu que douze jours 
d'i xi-ieue •, ce n'est pas avant un mois encore, 
que M. le gérant aura pu régler I établisse 1 1 1 . nt 

et o rdonner la d is t r ibut ion d'una man iè re par-
tnite ; et nous comptons plus de 3,000 abonnés 
régulii rs;c'est u n o n o u v c l l e p reuve q u e , dans ce 

" i le l i iéuie, i! y a lOUJourS quelques COUipen* 
salions aux sacribees qu'on s impose dan* un 
bon but. 

Le n est pas tout, chaque j o u r nous rece
vons, avec de nouveaux noms, les let tre* le-
piu- ilattCUSCS de ti.utes le* parti, s du pay* el 

d hommes appartenant à toute? les opinions. 
Nous profitons de cette circonstance qui nous 
e*t donnée, pmir remercier ces nombreux ami* : 
nousivoùdrions pouvoir écriro un mot à chacun 
d eux ; m .is la choso uc uous est pas possible. 

•I ( ' TACIIIJ. 

VOI » I:I.I.I:S UI : I .H . I I : I s r s . 

Nun- signalons comme un fait intéressant de 
la vie paroissiale à l'.ui- ee qui se passe en ce mo
ment dan- l'éi'i.x.. r* int-Laurctit. 

M. le ru:é, >'in>i imnt «itis l imite de ec qu'i' 
avait vu dans nos, villes du ni .i de la France, n 
f ii élever, dans la chapelle des catéchismes, une 
etèchç, destiné.-à donner un: vi-c idée du tou-
irhiint • t auguste mystère de lu naissance de 
N •[:•• -S. iirneiir. 

l.'étaMe e*t vraiment un petit monument : elle 
» 7 mètres du haut *m •'. n êtres 80 centimètres <ie 
larçe La Vierge n è e i - i rcpiésentée ollVnni 1. 
divin entant aux hommages de toute la clé it|on : 
à -es | ied.» oii voit la cié -lie garnie de paille et de 
pauvres hinges. I» u\ anges HdOrent,prostcriiés ; 
à L M i u l i e s'avance le groupe des bergers tivçc leurs 
çlianij êtres,des fruits, ilcsceufsot un petit agneau; 
a droite sont les mages dans leur costume tut-
ti iii.d et a|.po!t.''i.t l'..r. la myrrhe et l'encens; 
s.int Joseph est à i èié île sa chaste Rpousc. Tous 
r e - |K-rsouriages sont deyri iesstatues rehousséesde 
d o : ures et île coiik'lirs : el les n'ont |uis inoinsdc 1 
n être viiijrt centïn êtres île haut, «in n'a |ias ou-
l> ié le bœuf et l'ànc, on les aperçoit dan- le fond 
du monument. De charmants ''ét i's ajoutent à la 
pi à .• d e i*.lté | i..u*e représentation : i< i. é'est un 
t.i I d'hirondelles : plus loîu, dans le creux d'un 
rocher, un ni! de blanche l o m l . e s ; sur le toit 

!'l'o ,slV. , |iie'et''s ,èf' ' ' .--' , ' , l i V:r!'yV" ] r I' 1 -""" 
dé i ;i IIV ÙMmu louées liabiuintcs; voii i m 
la-, i le 'le ̂ ^ ^ ^ 0 ^ "/!' W W > * p l é . t W « 
d! é de mousse, de li rie. de houx et d'arbres verts. 

Ou tTavi.i', vriiimetit reiiisrqualilo par'sa naive 
e\é miun, est l'œuvre de M. Lainbett, num/micr 
île* Som.I.—.Mmt* et autcuridù Cuti-'hwm Ubi*-
tri. $ 

Ce qu'il y a de plus touchant, c'est, de ve i l la 
foule de* liéê'esiii |.i iére devant la ciêi lie. Deux 
l'tétres île la |i:in i—e sont or< u; é* à léi iter 'le* 
évangiles -ur lès petit* enfants et sur les parent*. 
Dv*s cierges brûlent tout le jour devant l'Enfant-
• • ï u : le inali.-. on V i é èhre la s; j . te messe ; le 
«oir. ou V lait la prière, l'n te. ile le- lit n ies de 
i'eiilant-.lé*us. on v parie des venu- de son pre
mier à^e. et à .-en école on apprend à les prati
quer. 

Cotte touchante lîévoti m ne peut manquer de 
lirodiiirv un grand bien dan* le populeux quartier 
S-i'it-M .iiiii. et elle trouvera ccrtiincincnt des 
i i itati urs dans d'autres [wroisses dé la capitale. 
—| Sillntiltt rt JîijifKfir. ) 

—tin a pu voir cesjoti!s derniers à Marseille une 
i . 'i .i n*e imipuléj d 'une jambe el dévorée de trois 
ordres iliirêront*'. Les .journaux de l.voti hientioi -
lient son passage nar cette ville, où efh a étéa|K 'r-
ene sur la |>l:iee HeMeeoiir, -e promenant en eoli • 
pagnia d'un cert in nombre il'ollU'iers. D'api es 
nus renseignements, le noni de cette religieuse est 
Ml1,- de It'nval (eh religion siiîiirVéronîqiio.)A pii-
m- âgée de trente ans.ellesc rendit, au pràUih rap|iel 
l'.ii en faveur de* clio'eriques, a Varna it oequii-
11 l'hosi ice de cette yiile que JM.UI aller sur 1<-

e b a m p B de >>ot: ille. par.wr les liles«.é- jusque s o i s 
le feu de l'ennemi, iilcssée çlh •même dims l'exe; • 
i \r. de ses | iuuscs fom ti.n,.*, elle dut subir l'aui] \ • 
talion et reçut à [nkerniann, de la mi in du vi.-. f-
r:d en chef, la croix de la Légion- l'Honneur. A 
la conclusion dé la puiv, elle resta dans divers 
hos( ices d'Oiiént, prodiguant ses soins aux soldats 
français et allié*.et ne le- quittant qu'api és entière 
guérisbn. Rentrée en France, elle a séjoun é 
dans un rouveut de sou ordre à Mamille, et a 
traversé Lyon en recevant les féliritutions des 
iiili. i ers â '(iii elle n prixligué jmiis ses soins. 
Partout, -ur son passage, elle a vu le* différents 
postes lui rendre les honneurs dus à son courage 
• t aux glorieux insignes qu'elle poitc sur *.-i | .fi-
trine. Sœur Véronique se rend a Paris. CGaictU 
•I•! Mill.) 

La GnzfHi iiàli donne (es détails fui-
vantS sur la vie de Mgr. Slbour : 

Dominique-Auguste Siliour appartenait à une 
i.iiiii le aisée de St. Paul-Trois-Chàteaii.v, ancienne 
ville é| Lscopale du Dauphiné. Il montra, <!è.- son 
bas âge, la vocation la mieux canutérisée | our 
l ' e u t ecclésiastique, et tit H-S | rciniéres études 
au séminaire d'Avignon. Quand il dut ixccvoir 
les onlre-s sacrés, [air un scrupule <|iii honore sa 

science, i! .-ôla se f ire ordonner a Rome, pour 
éviter de l'être par l'évéque d'Avignon, l'un des 
anii.'iis évéques eonstitutionnels que Napo'éôn 
avait obligé Pie V I I à aceci ter, lors du Cm:, ordi t 
1801. 

•• Le jeune piètre séjourna ensuite à I'. ris. 11 
habita mbmcntaném'ent la i 6 élire meison de St. 
Sulpice, .t fut vicaire du la paroisse dos Petits-
Père- -ou- le respectable abl é pesgenettes. 

"Sa famille avant .piitté St.-Paul-Tn is Châ
teaux jiour s'établir à Pont-Si int-Esprit, l'abbé 
Sibour ileven; it <ii.x é.*iin i.'e Nun,-. L'évêque 
•je cette ville, Mgr. dei.'iia!l'..v, bon juge s'il en fut 
l'appela a son grand séminaire, ou il dut ensei
gner la pbilosofibi ; puis il i... nomma sueccssivcT 
nient chanoine boni r: ire ci • lianoine lîlufa ire. A 
la mort de Mgr. Chanoy, l'abbé Sibour l'ut un des 
gramls vicaires ca| itulaircs qui adinii iguèrent le 
uîotêsc avant l'ihtroi isation de M-jr. Cart. 

•• A i ette ét. qu., l'i.l.l é Sil«.iir se livn it à (les 
travaux littéraires et tliéologiqués, auxquels i! di;t 
bientèt une ié; utation de talent et de savoir qui 
ne tarda pas à franchir les lin it. * de la localité; 
Membre et président de l'Académie de Ximcs. il v 
rooiiin JtoliÀu! >i i,. 
j 'api léiiatàei et le* eiiebùrâgeinents ne lui liret.t 
lain: is éélàilt. 

•• L'Abbé Sibour se livrait pu-*i avec .«uctès à 
la prédication,'ét plusieurs'villes du Midi. A i x 
surtout, ont conservé le précieux souvenir des 
stations qu'il vcnr.it v prêcher. On se rappelle 
qu'il était attendu » Marseille (•• ur occuper la 
chaire de Saint-TItéiHlore, lorsqu'il lut nomué 
e\é ,II. de Digne. P. i un sentiment de modotie 
chrétienne, qui rovè'e admirablement son carac-
:è e, M î". Si' ioiir ne voulut p:.s occuper le siège 
auquel l'appelait - o n n élite eminent, avant de 
s'étru ngvnoni'lé à Ai>. aux i ie.ls du vénérable 
évéque Mio'.li-, alors nonacéni ircquiavr.il oci une 

-i snillteillellt le *ie;e i'.e l'i^lie, il )iiltil de îîsol. 
Ce fut avec un attendiissçiiii lit fiu i e à coni| !• i -
•lie que CJ ijaliiarebcdonna ses conseils Lt ses tc-
né'ii tiiii.s à son digne successeur. 

•• Pendant *"ii éiiscoptd à Digne, Mgr. Sibour, 
l'un .'.e- prélats de Prailêc lès plu.* renomn es i oi r 
«a science en droit canonique, | ùblia son livre des 
limtitvtion» ilioet*niUtn% ouvrage ipii lit tant du 
sensation par les idées vraiment catholiques dont 
la démonstration |.iépura *i bien la restitution, 
accordée plus lard à l'Eglise, dis libertés que lui 
refusaient les Articles orgai.iqucs. Mal disposé 
pour ces libertés, lamis-Plulippe ne voulut pas 
comprendre la sage r itiative du l'iélrt. cl quand 
on proposa Mgr SiKour pour 1rs sièges métroro'i-
t.- ins o'Aix et d'Avignon; " Q u ' i l reste, -'.ii-i!. à 
Di^iie, it qu'il y lasso des livres." 

P E U 1 L L E T < ) N 

I l l . l l ' i M ' I i l K I I* Il ' 11 i f | I l t-

OIIRZ I.BS f \ N ' \ l > I K . N s - r ; : . \ N e M S . 

(Suite.) 

Vernies memos temp*, nuis dm* les régions 
X i i l D i * t d e M n i t ié . i l . un autre eiiré, M. 
Ducll irm •, aidé d'anr* ;iu*-i généreux-, coin-
III-m; lit lu edlége S e . T!iéiè-e OÙ plus de 
d -.:\-.viit* élève- ree livent aujourd liui une 
iti-trileti ni eli**i.pi-. Plus tard le etillégO 

de I A** iiiipti.ui lui v . n nt . n aide, cl ouvrait 
coi lui auv p 'p il l i i o n s de* profon leurs de 
M i.itréal des eltissesoù "J:5S ée dlier- reçoivent 
- lu le ninnieni nue éducation parfaite. 

Kn | S j ô Slir li b élevée du b.i**in d e 

Cln n'ilv, d m* n i lieu de* plus pittoresques, le 
Il •»• I Mig i iu l t , qui ripp-lle encore iiujonr-
d'I i i t i le lyp'j du g is * i 111 mi in • français in t in t 
et p ili , p i4.iil la première piurr • de eut iiiim mso 
i- I 'i -e q u e I'uill.Uiitioil doit à sa gélléln*ilé 
il ill I e - I l e pirtio imp utilité du p ly-J. 
U i / . . in *t i t u t.-ii .•- y iu*truiseiit aujourd'hui 
plu- de deiiv, cents élèves dan* toutes les 
lu-iiie'.i-s d • l'é I i-Mti m m i L'i-ii •. l i-s rich -s 
pnii**-* le I I I! v èi-e t 'iinu'i 'y suit orgueil-
I .||*e* il • I -llf e illé.'e e! ell npl • ailil.'-e X • « • -

i n-k, Alb iuye t d'autres villes des l-ltats-l'us 
y en voient d - élèv -s compléter leurédue ilio.i. 

X is e imp ig.i.-s du di-ti iet de Qlléb'0, qui 
u * m iliqu lient point d li animes zélé-s et de
vinés, n - d'ivaienl po in t rester on arrière. 

Kt[1827; Gly*. Vf. Clinch m l , curé da Ste. 
A t i t u j i Pieitiès'o j liait les fdtidenionU*;d^.n 
larga é lifida qui, Ugral) li et OOllipJiyO siis-eoi-
hiVi-iii 'nt eh i q i u a t inéo, forma uuj uinl'bui lo 
s u p u b a collégn da Ste. Ann s (H»mineneé 
a " e les f lihles in >y in<"dn*digilii curé , et cet 
<tiifixMë'wÀixmiiuat pu-IOBcouû-ibutiois«tlo» 

travaux de ses p-iroissièn*^ 11 est agréable
ment bâti dan* un endroit salubrc cl pittores
que et, éloigné des piroisscs coin met ç.ui tes et 
p ipaleu*e* d • n i* e.è.es d'en lu-, il ullVe un • 
retraite piisihlii et agré.ib'e à l i jeunesse stu
dieuse, ot est devenu p lllr ces parois-es rielies 
nu- inai-iti d'éluealii'li léeoli le en IlollIllIPS 
in-lruil- el influents. 

X . 

lu période heureuse et p lisible p niant la-
ijti-lle toutes ces eré.ition* lai res surgirent, 

p-ui, avec raison, être cotisidérée comme l'ép••• 
ip lede la ren lissinee pirmi n ni'. Kucff-t ; 
imii ce que unis devioii* chérir en fiit d ' iu-
timti-oi- nous était aujourd'lllli garanti par 
le l'arlein -ni Britannique et par une pisses* 
sintt ipli s'aei-rédilait d'innées en iinnée* 
X i * droits politiques étaient assis, reconnu*, 
avaient des dél'-ll-eltrs II ibiles et pilisstltl'S ; 

le e uiimeree (dus sagein-nt exploité p i j notre 
nnitvcllo inèrepiirie nm* ouvrail le* portes 
de li prospérité et des richesses, l'inJusIrie 
aigu lloiiuée par de nouveaux débuielié-, s'at-
t.upiiiià tous les produit et cxorçujl toutes 
les iu'elligetK-es ; el uns terres, partageant cotte 
férin ntalinn général.-, étalaient toute la l'.-rli-
lilé il ml elles élaielil capables'. Pour faire 
f ice aux exig -liées de ce nouvel état de choses, 
les esprits déni m 1 lient une u nivelle direct inn, 
un système d'instruction tiiieux ndopté auv. 
progrè* du jour : au*si les creations scolaires 
de eette épique n'spireilt-elles toutes eel air 
d I régénération, sont-elles toutes empreintes 
de cette idée d • rénovation; liss seien^e.i abs
traite» of les langues unrtcli cèlent une partie 
du temps qu'elle* s'étaient cxclusiveiueiit 
rtrrigé, ot r o t i i l o do la 1 ingne angliisii néees-
sairo aujourd'hui, ot los conmissanco* priti-
qtt"s ot usuelles et les élém ns du cmimereo 
ot de l'agriculture ot do' T i V n n unie s'y éta-

bli«eat cautao ïovh li'oaseiguotucair Nos 

vieille* institutions mêmes paient le tribu aux 
idées nouvelles en promu* un certain ;iir de 
fraîcheur et semblent cinnprendrccc que l'in*-
inieii -u doit Cire à cette époque et pour notre 
p 1} s. 

I . - moùvcthènl de l'éilncatinil qui s'était ra
lenti, ou pmir mit ux dire, recueilli pendant 
qiiel.pi s années ne tarda pas à prendra un 
nouvel essor dans sa -nouvelle direction. Kn 
core iei le corps religieux Se.ptéscntC. 

Ce sont les l'ièresde la Doctrine Chrétienne 
qui, avec leurs systèmes d'éducation pratique 
et p qmlaire. s'établissent d'abord à Montreal 
el y in-triiisent deux mille cil fans, dcsecildanl 
à Qùéb.'é, y ouvrent trois classes dans trois 
parties différentes delà ville-, cl ciiseiguent à 
plus de ipiinz- cents cillants, se répandent dans 
toute* les p irties du pay-y prennent la direction 
des collèges ci partout popularisent l'édiicn-
lion, relèvent à la liaiiteu r des besoins nou
veaux et ntivreul une nouvelle ère pour les clas
ses ouvrières de nos grui les villes. 

Ce sont les l'rères St. Joseph qui ouvrent 
leurs écoles d'industrie à St* Laurent, à \ ' i iu -
ilieiiil. ele. et y enseignent les éléments dis 
si ii nées et l'agriculture perfectionnée. 

Ce soul les I-'ières du St. Vialcui' qui pren
nent la direction du collège Massa n à Ti ne-
bonne et du collège Jolliet au village de l'in-
du-lrie : 

Kul'm ce sont les l'èrcs Jésuilcs qui rcvioil-
I lient i n Canada. 

\piès une absence de plus de 70 ans, ils re 

vii un nt pleins de jeunesse et d'ardeur dans 
' le piys qui esit devenu riche et puissant, l'ail-
' vres aujourd'hui et te'ujour» hiitssiolii'inircs, ils 

viennent s'asseoir sur la borne du leur ancien hé 
| ritago, ils viennent frapper à la port ode. leur un-
; cieii oallège oCi personne ne los roeotinait. J.i ni 
' zù'e et lour 'dévouement n'ont pis i : h in»é : il 
t trouve au contraire de nouveaux alinient- il. u-
| L j tJvK.vj prufooJt-'ï quj plua d'uu Viixle, de 

travaux et de suceè-i oui laissées, et leur rap
pellent sur iliaque pielit de la XoUVelIc FliUlce, 
et dans les souvenirs iiffeciueux e t sympathi
ques dout ils sont encore l'objet. Lents tra
vaux apostoliques recommencent ; huis mis
sions interrompues du l.ae Huron el du S.iult 
Si Marie se eou'iliuellt. Cl les finiir rOHJfi'X 
revoient avec bonheur les imire* d'autre
fois. Pour eux le Canada est toujours la X'ou-
velle-I-'ranee ; Montréal CSl toujours Villc-Ma-

rie et pour eux aujourd'hui ci iiimo il y a deux 
s è le*, l'éducation'est le premier des besoins 
delà société. A peine out-ils mis le pied eu 
Canada qu'ils devieunint l'objet de là bien
veillance univer.-elie ; les dons se multiplient, 
les bourses se délient ci à moins de deux ans 
les Jésuites ouvrent à Montréal un collège qui 
ne: tarde pas à jouir d'une haute réputation, 
Aujourd'hui le collège Sic. Marie compte au 
delà de eelit élèves qui vii uncut des ditlén-ntes 
|urties du pays et de.-états voisin», puis-r une 
édiieaiion, qui ne le cède en rien aux hautes 
institutions d'Kuropo. Outre les cours ordi
naires suivis dans les attires collèges, le col
lée,- Ste. Marie possède une écolo do droit sous 
le p itrotiagc des Membres du IJarrcuu Ciiuadien 
les plu-distingués de MonHéalct jouit i n COU-
séipieiiee de privilèges qqc la Législature Pro
vinciale n'accorde pis iiux inities institutions. 

La date toute IVTI nie de la fondation de ce 
collège, le OOUrS d'éludis ib'vch'ppé et perfce-

, lionne qui y est suivi • t les privilèges excep
tionnels dont ses élèves deviennent l'objet s'ils 

[suivent le co ins de droit, tue ramènent, tout 
! uatuielleuieiit au grand événement dellépoijne 
actuelle, à l'ituiiguraiion de l'éducation un i -

j ver.-itairo dans je Has.Ci.nada. 

L'iiistrueiion éiéinuitairo dont lo succès et 
! le progiè- trouvi nt des gariintics sùn-s dans lo 

li'voueini nt religieux et la générosité do la 
l.égi-latui.—rédui-aliotv libérale et. classique 

{pariivulièiviucut éuWiu et uaaiutvuuu Uuua 

nos collèges dos Villes et des campagnes, et 
louti s ces l'coh .- indépendantes que la généro
sité de- individu* fait surgir tous les ans, récla
maient un i entre commun, YAhnu Ahttrr où 
eliaipie institution put vuiir épurer et re t rem
per ses enseignements et ses doctrines, les re
vêtir du cachet do l'orthodoxie littéraire et 
scientifique, et recevoir ces couronnes et ces 
décorations qui sent les vrais litre» de noblesse, 
de l'intelligence cl du travail. Kt c'est encore 
sou* I •» auspices toujours vigilants de notre 
clergé que s'ouvre celte institution qui v ien t 
c o u r i iitur uii système d'éducation émiuein-
tuent catholique et nitional. 

Le séminaire de Québec, fondé en Kî7*2, par 
Mgr. François de l - iva l de Montmorency, a 
été érigé en université sous le l i t r e " d 'L 'u i -
vrrsité Laval ." par charte royale datée le S 
décembre 1S5'2. La pierre angulair du prin
cipal é.liliee"ii été |»isi'-e le '21 septembre l ^ ô l , 
avec toute la pompe que l'église catholique 
peut déployer, el au milieu de la joie et des 
acclamations de toute la population de Québec ; 
el les preuiii rs degrés universitaires ont été 
iiec-oid's en plein air aux professeurs des deux 
facultés de droit et de médecine par Son Ex
cellence le Comte d'J'îlgin, aux bons offices du
quel l'université doit si charte; et le 2G du 
même mois, la faeulté de médecine, a o u v e r t 
ses émirs par le discours d'inauguiatioti pro
noncé pu' lu Uoyo.l Jean Bi.aticliet. 

X I 

Ainsi donc notre jeunesse n'ira plus dans les 
collèges ou académies weondnifes des Ktats-
Cnis puiser une instruct ion médicale, ou plutôt 
iielieti r des cirtilieats de capacité qu'une opi-

' nien. bien erronée et qu'une légis la t ion pré. 
] jugée et dél'ei t w use eut priubint si lotigtinips 

considérés COUlIUe iudispXIISltblos d a n s le p a y s . 

X. IV "I*.'MlRANI». 
I ( 4 cvHtinui r.) 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

" Ce furent les i léîs rcHgîsuses avancées de l'é-
v e n u de Dizna qui lui valurent sa noininatîan 
aa >io:o la plus Important do France, quand les 
halos so-ii'i>tj* curant frapne Mjr Affrc, présen-
tint l'o'ivier de la paix chrétienne aux Insurgés 
do juin ISIS. 1 , 1 

" C • qua le sivant et vertueux prélat a fait de 
bien, diins 1 espace si cruellement abrégé de son : 
pontificat, est présenta ton» les souvenirs: la I 
cré itioi. d'une é.-ole de pré lication dans le l'an-
thé > i rea lu au culte; le développement des hau
tes étu les dans le local des t'irmes, sanctifié par 
le mtrtyro des préires immolés en 92; le deve
lop*) -n -ut des associations cliarit-tblcs, notamment 
do l'OS ivre d.- S d it-FrançoLs-X nier, qui réunit 
aujourd'hui •"> '. I hommes de la classe ouvrière ; 
tant d'autres mesures qui seront mieux encore 
rippc'é - par les journaux catholiques de Paris, 
attest mt que milgro le pol U c -rasant de tant de 
dili ru'tés et de tint de sollicitudes . le passage de 
M:r Sibour à Paris ne fut pas stérile. L'accueil 
pit-rae! qu • lui lit le Pape, en 1 S31; a bien prouvé 
aus-i .pa • li ma rendait toute justice à son zèle et 
à sa:» ardeur évangé iqu.s. 

Sij'ié . J . G V C I K i l E . " 

P A U VOIE TÉLÉGRAPHIQUE. 

(Rapperlt pour li " Cvtirritr ùu Canada.") 

NOUVELLES D'EUROPE. 
A r r i v é e « l e - L ' . l X C l . O - S A X O X . " 

h'A'ig'o-Suon est arrivé à Portland hici 
matin. 

eu wnr.-Btfrr.vaxK.—On prétend qu'aussi
tôt que B.i-hire eut succombé, les Perses 
firent leur soumission aux Anglais, ' .nais les 
journtux de Lon 1res paraissent en douter.— 
L e Parlement a dû s'assembler le 3 du émi-
r m i . L J discours d'ouverture devait être lu 
m r une Commission. O.i disait qu'il y aurait 
bientôt de- chaugemeuts d m - le c a b i n e t — L -
navire Unn/è'léralion, qui avait fait cote à 
l'entrée de la Mersey, a été mis en pièces 
pendant une tempêté Le capitaine, le secon i 
et deux autres hommes de l'équipage ont dû 
périr en cette oecasipu, car eu n'en a pas de 
nouvelles. 

FRANCE.—r»'aprè- le Moniteur il y a, cette 
nouée, d.m- le revenu des douanes; comparé îi 
celui île l'an dernier, une différence d'au moins 
16,000,000 de francs.—-On assure que 1-
troupes franc lises cesse rout d'occuper la Grèce 
c - printemps. U i envoyait des renforts e intre 
les bric*an ls.—L'ambi.—adcur de la Perse, 
Ferukh Khan, ayant été présenté à l'Empe
reur, celui-ci a eu soin de faire comprendre 
que le traité entre la France et la Perse est 
Aret i -vèiue de Tours, a été nommé An kevégue 
</< J'tin'.'.—Une commission médicale doit 
tx nuiin-r -i Vctgor est réellement iiisen-é, 
comme on le prétend.—Lord Cowley a revêtu 
32 officiers français des insignes de 1 Ordre du 
Lain. 

E S P A O X E . — L o s Cortès sont convoquées pour 
le 1er nui. L i r.-iti-.- a eu !a fièvre scarlatine, 
mais elle est rétablie. 

BELGIQUE.—Cue deputation d'Anglais st 
a'léc auprès du Prince Ùelagni(?) pour désa
vouer le di.-eours récent de Sir Robert Pccl. 
Le Prince dans sa réponse traite Sir Robert 
Peel de so: et de faquin. 

ALLEMAGNE—La Diète a terminé ses tra
vaux le 24 janvier. Le représentant de la 
Prusse avait annoncé à la Diète la mise en li
berté des prisonniers N>-ufchâtcl<>is. et avait 
aj une qu.- l>- roi de Prusse est nuiuteuani 
disposé à agir amical, in. ut. Il avait remercié 
en même temps I : Dicte de la permission 
qu'elle avait donnée au roi de Prusse de faire 
pisser ses troupes sur le territoire de la Con
fédération, 

SUISSE.—Le Moniteur de Paris dit que Na
poléon, en s'iuterposaiit entre la Prusse et la 
Sui-sc, avait été informé confidentiellement par 

le r-i de Prusse que la Suisse pouvait désarmer I l 'Angleterre, non parce quo la ville de Buslliro 
ses troupes sans crainte. . avait été prise; mais pour des raisons d'un in-

H A N E M A K K . — * l ' n journal de Berlin dit que \ térèt géuéral publie." : 
les négociation* relatives aux droits du Sund 
ont été terminées le 15 janvier, et qu'on peut 
s'attendre à un arrangement définitif vers la 
nu-février. On fera plus tard des arrange
ments avec les petits Ktats. 

F E U I L L E T O N 

Du Commerce et <:< l ' i n d u s t r i e . 

T A B VOIE TELLGRÀPIIIQUE. 

[Pour I< "CoorTt*r Ou Cassia.*'; 

Xotircltc* Commerciale • 

APPORTÉES PAR L'ANGLO-SAXON ET LE CITV 
OP DÀLTI MORE 

Le thé était rare et constamment dans la 
hausse. On signalait l'arrivée à Shangli.ii de 
07,000 balles de soie; le prix d e l à soie était 
de $20 à S .'Ô plu- élevé que ci-devant. Le change 
à Hong Kong était de 4s. Sd à -Is. SJ. 

Le Time» disait que les fonds anglais étaient 
lourds ; les consolidés ont fermé à. 931 et 9 3 ) . 

Lo marché aux provisions était t > ù- calme, 
les blés valaient, à peu prè-S, d': Ss. à O.S. lOd. 
La farine extra fine de i'Ohio 'Ms. à 35s., cel
le des canaux de l'Ouest 8IN i» 31g, 0d. 

Les vian les salée» se vendaient aux mêmes 
prix que ci-devant. Les Baindoux étaient.ra
res et se vendaient de suite à G9s. Les suifs 
étaient fermes à environ ls par cent de hausse. 
Les cotons avaient enchéri d'un sixième de 
jienvy. 

l'our les hommes d'atTalren. 
Acrr.s o r n c i E L s E T A N N O N C E S P U B L I Q U E S . 

Monsieur François-Xavier Bender a été 
sommé G r e f f i e r de la Cour de Circuit pour ]o 
nouveau Circuit do Jolicttc. 

Iy>e révérends Wil l iam Morris et J. S. ; 
Sykes ont été adjointe aux membre» du Bu
reau dee examinateur* dut lattitiUcxre pour lo 
Ui»trict de l'Outaouais. 

A v ; 3 iAe.Nxis ; il y uura uoo utsuuUù- '. 

< o n s i i l - < l i -1 I I I » - . 

Au Conseil-dc-Ville, hier soir, M. Lange-
A U T R I C H E . — H u e dépêche arrivait de.Milan v i r i , le président du Comité de l 'Aqueduc, a 

en date du 25 j mvier, annonçant que l'eiiipe- i , i f , , r m é | D Cnuscil qu'ordre avait été donné de 
rcur d'Autriche avait décrété une amnistie gé- fournir de l'eau aux parties élevées des quai-
nérale en faveur des geu- sous sentence pour tiers ,St. L-iuis et Montcalm deux fois par se-
délits politiques et qu'en conséquence tous les uiàitlC. les personnes résidant dans ce.-quartiers 
prisonniers avaient été mis en liberté. devant chaque fuis se pourvoir d'eau pour les 

s \ R D A I U N B . — Le bu Iget présenté ttU.X eliain- jours suivants, 
bn - p.cm intaises pour l'exercice de l'aunée ' Le nitiiro mit devant le Conseil un état des 
courante, porte le revenu au chiffre collectif de uflaii-eg financières do la Corporation et de 
1 l ! ,000,000 de francs et lu dépense probable à l 'Aqueduc pour l'année 1850. Nous y voyons 
celui de 147,000,000, chiffre qu'eu semble re- i , | i l L . L-s lépenses de la Corporation durant l'an-
g a r k r coin me douteux. née ont été de X'25,499, et que les revenus se 

N A I M . E S — U n e lettre de Naples disait qu'on sont élevés à la somme de JC*2*2,054. h'un 
avait découvert une conspiration ayant pour autre côté, les dépenses du département de 
objet de faire sauter le pilais du roi ; et qu'une l'Aqueduc se s..ut élevées en ISÔtl à i!43,!lS9, 
troupe le gens armes avait enlevé 1- corps 1 1 |, s revenus ont été de X-'i.T I I . le revenu de 
du meurtrier Milauo apte- avoir repoussé les 1 S.">7 devant très probableineiit èlre de JC11 ,-

gardes . : t ''.) 000 à £1'2,000. 
T U R Q U I E . — L e s conferences de Constantino-1 j , , . , présidents des différents Comités sound-

pic relativement aux Principautés du Danube r , . M [ : t l l Couseil d.-s Ibipporis, contenant les es-
sont terminées, et uu ce . / s do 10,000 hommes timatious des dépenses probables de chaque 
de troupes nuques est envoyé dans la Valuchic 
et la Moldavie pi>ur y maintenir l'ordre |>en-
liant les élections. 

L'ordre .-t parti de Vienne pour l'évacuation 
des principautés par les troupes autrichiennes; 
l'évacuation doit commencer uu 1er mars et 
être complète au '•>') mars. C > lté nouvelle a 
produit une salutaire influence sur le tours de 
la b mrse. 

i-t.usE.— L i ville Bushirc s'est rendue aux 
armée.- angl lises le 9 décembreaprés un • heure 
de b iiubardémont : le fort de Bushiro avait 
été pris la veille à la suite d'une cbalcun USC 
résistance: le brigadier Stafford, le colonel 

Kt le Conseil avant voté au scrutîu secret 
p-uir élire un Auditeur,cn remplacement de 
M. .1. Morgan qui est absent, le résultat fut 
que M, C Wurtele recul 15 votes, M (i 
V'easey » et M Charltou 1 M C. Wuriole 
fut en conséquence déclaré élu Auditeur. 

Instruction fut ensuite donnée nu Comité 
des Finances de faire Rapport sur l'à-pro|tos 

COrder i ie l ia . l l l l d 'eux U U salaire de £2<K). 
11: M llbéuume ayantproposédedeuiandcr 

d e s soumissions p-mr la construction de la 
halle du marché Jacques-Cartier, il fut décidé 
de différer la eoii-idéralioll de cette motion 
j u s q u ' à ce que le Maire ait pu négocier uu 
emprunt en Angleterre ou ailleurs. 

u. i . L. 

Conseil que ce Comité a pris des mesures pour 
négocier en Angleterre mu uipruni dei!50,000 

Mullet, les lieutenants-colonels Attason et ufiu de pourvoir a u x dépenses p issées ctfuturcs 
Warren ont été tué-, et de plus vingt officiers du draiuage de la Cité. 
anglais de tous les grades. Apre.- quoi, il a été décidé de différer la 

Ou a pris p . - . . . . i on de K irrack le 4 d.é- considération du llapport relatif aux l»..e'ss. 
eetubre. Ou doit expédier des reuforts consi-
dérables vers le fond du golfe l'er-iqu-. S ir 
.J. ll.awring a demandé des troupes au gouver-
nient de l ' inde. 

Les j lurn I U X de Frauee publient les nou-
velies suivantes : 

Le navire ( ' " V - - , arrivé de Constanti
nople avec d. s nouvelles du \ô, apporte le 

j . u n i d de Constantinople confirmant les nou d'élire trois cotiscurs au lieu do deux, et d'ac-
veli-s ei-.ies.-us. 

L - - itamisons Perses ont reçu ordre do se 
retirer vers riiitéricur : les habitants de lîu-
hire on: continué d "habiter la ville après l'en
trée des anglais. L s troupes anglaises se 
préparaient à étendre leurs ligues d'opérations ; 
avant rcÇU des renforts considérables. 

MiirKtikhum, qui a été le sujet de la guerre 
actuelle, a reuoticé au protectorat de l 'Angle
terre. . 

• nrïs ni<scssion U l ie- u.... 
. . U . - . r u . ^ . ' . u : 1 , „ , . „ , . . „ Ue la 
Perse. ( ? ) 

I/Iiuan de Muscat cherchait à annexer 
l'Afghanistan à son territoire. 

C H I N E — L a nouvelle déjà reçue se confirme, p.iguc pour faire du prosélytisme, s'est r ndu 
hier so r dans uns maison, du fiubourg Samt-
K-H.-ii pour y faire uu prâhr de safaçon, L s 

, e;cns de lu mai- u -on; des catholiques, le bruit 
de cette incursion s'étatit répitidu, uu certain 
nombre de personnes a.- .unirent et se min ut 
à fiire -ubir des avanies et des mauvais traite
ments à M. Pépin. On conduisit M. IVpin 
dans |;i rue en le bousculant. 

N-.us tenon- à faire comprendre à n >tre po
pulation qu'il u ''mt pas ainsi maltr. i'. r les 
gens jusqu'à porter sur eux une main violente 
§j ses sortes de predicant* ou charlatans reli
gieux s'introduisent ainsi dan- nos maisons, 
nous avons le droit de leur faire prendre la 
p lit-,- S J I I - bur faire do mal, et il faut faire ce-
li. Si on jette chez nous de ces tin-r» ou li-

a- i : 

Nous uppi é t ions d e 

H ' i n i u é Pépin, e s p è c e 

qui par 

source certaine qu'un 
e ministre évaugéliquc, 

m tisOllS ,i 11 v i l l e et à la ca i l l an t I 

savoir que les Chinois ont mis le feu aux éta
blissements manufacturiers des européens à 
10 heur, s dan. la nuit du 11' décembre; le 
feu faisait encore des ravages lors du départ de 
11 m i l l e ; uue partie de.- édifices cl . i -nt en 
ruine. Ces nouvelles uéautn uns paraissaient 
s-.i-petes. et à Lon 1res on n'y ajoutait pas 
grand' foi. 

Le télé-graphe annonce que le commodore 
Armstrong a attaqué çt démantelé lo fort l l i r -
r i e r ( ? )p .u r punir les Chin >is d'avoir malicieu
sement tiré sur le canot d'uu vaisseau de guer
re sous pavillon américain. 

APPOItTU l 'Ai: LE 

Xtnf.Vtf d'une 

CITY OF BALTIMORE: 

fournie phu rieentet. 
vres qui s -nt écrits pour pervertir notre popu-

L - papiers annonoeut la mort du baron A l - 1-ition, il faut prendre ces livres <-t les jeter au 
feu; nuis ne eiituiuettro ui violence, ni infrac
tions à la p ÛX publique. 

Nous avons appris avec plaisir que M. le 
docteur Déguise, pissant pir h isard sur le lieu 
de la scène, est intervenu pour aimer l'cffor-

der.-ti. 

Le pnitjf A " d i t : '• N >us apprenons de 
bonne autorité qu'une dépêche de lord Strat
ford do lîidcliffe tiunnnçait que le Schiib de 
Perse avail accepté les eon litioiis proposées pai 

générale des actionnaires de la Compagnie du 
Chemin de Fer de Stunstcad, Sncflbrd et 
Ch.imbly, d.-ms le village de Waterloo, lundi, 
le '2 mars prfK.-li.ain. à trois heures P. M. 

La Compagnie du Télégraphe de Montréal 
dcniun Ic-ra la permission d'augmenter le chiffre 
de son capital. 

l'tie compagnie veut obtenir une ('Imrtr, le 
nom serait corn me suit ; Compagnie de» terre* 
>i du Suint-Laurent et de l« Unie </.> 
CAotevre* 

Une autre compagnie veut aussi se former : 
ItO Com/iiiffiiii delà navigation entre tes jiort* 
•In S'. I.nitr-iil rt ha far* ilr l'Om»t.. 

La Compagnie du Chemin de F<r du Chant-
film'n et du Saint-Laurent demande des amen
dements à sa < hurle. 

Une nouvelle banque veut se former à Qué
bec, sou- le nom de Banque de* Marchand*. 

La Compagnie du Chemin de FT tit Mont-
rial ei ili- .\'i ir. )'•„•!;, demande des aim ndo-
ments ii xt (b i rie. 

M M . Charles Hugh Joncs, f i . C. Brightun 
Ct Robert .loues veulent demander à la légis
lature le droit de construire un chemin maca
damisé do Suint-Athanasc aux moulins de 
Stokley, traversant les comtés d ' i b c m l l c , Mis-
si-quoi. Brome cl Shefford. 

La ville de Saint-Hyacinthe demande des 
amendemenu à son acte d'incorporation. 

M M . »V. Pinker. Isaac Noyés et Harris 
Bailey veulent demander un privilège d'ex
ploitation des bois dans le haut de la Rivièrc-
du Loup, comté de Maskinongé 

La cité de Québec demandera la permirsion 
de. construire des B"kr. dans le b ivro de Qué
bec, sur la rivière Saint-Cburlcs. 

La O'iPjioijnie du Chemin de Fer de 
Stotuttott, Shiffnrd rt CharnUy, demande à 
amender sa charte. 

l 'no compagnie, désirant constniiro des 

veseetiee du moment. Nous en présentons 
nos siuières félicitations à notre ami M. Dé
guise : tous les cit. y. lis doivent se prêter lu 
main pour maintenir la paix en toutes circons
tances M. le Maire se rendit aussi m ItAtO 

'. sur les lieux ; niais tout était fini 

Personne n'a été blessé, si ce n'est M. P.-pin. 
1 qui a reçu quelques égrutignures. Quant à ce 
I que dit la Quebec, lin^-tti qu'on a r**M i'"lr un 

prêtre excitant les gen», c'est une particularité 
qu'on :i inventée à plaisir. 

J C. T A C I I L * . 

département durant l'aunée I s->7 
11 fut ensuite dévidé que la Corporation 

demanderait à la Législature, ù sa prochaine 
sussiou, de lui accorder le droit do fixer à vingt 
slieliings le minimum de li redovuuee qui sera 
payée à la Corp .ration de Quélx e en retour île 
l'eau de l'Aqueduc. Il lut aussi décidé do 
prier les Députés parlementaires de la Cité 
d'appuyer en Chambre cotte Requête du Cou
seil. 

M . Robituillc, en l'absence du président 
du Comité «les Finances, a informé ensuite le 

sous le nom de Comwignit det Dock* 't Quan 
il. ' , / « . ' / / > . , M Ô l é sud.) 

l'n.- compagnie demande une charte sous le 
nom do ('onij>agnie de* U*tnèi de .s'A./•/./-.."/.-.. 

La Corporation de Montréal d. m.unie un 
amendement à l'acte qui la constitue, dans le 
but principal de changer le mode de réparti* 

. lion des impôt-. 

V e n t e s i > a r l e * s l i ' r l f s . 

PISTRICr DE K A M O U R A S K A . — C a U S O N " . 
1170.—Atnable Peltier contre Antoine St 
Onge, un einpl .ci îiietit d'un arpent eu super
ficie à Saint-Denis, avec deux maisons cl deux 
hangars, pour être vendu à la porte de l'église 
de Saint-Denis, le £8 avril prochain, ù H ' 
heures ; deniers payables le 1 mai. 

DISTRICT DE MONTRÉAL—No. ISP,.—C. 
Poloquin contre .1. B. I.us.-ier, une terro de 
deux arpents avec bâtisSCS, dans la paroisse de 
Saint-Aimé, sera vendue à la paroisse S.int-
Aimi-, le '.1 juin, à 10 heures ; deniers pay
able- le ] ô juin. 

No. 245.— L L'Heureux contre M . Kl hier, 
un lot de terre avec bâtisses, situé dans la pa
roi--,, de S.i'ute-Victoire, circuit de Itichclicu ; 
vendu à Saintc-Vîctoir'o le 9 juin, à 10 heures ; 
denii rs p lyabli s le 17 juin. 

No. 1073.—Thomas Kennedy Rumsay, 
contre A . L.fèvre, un lot de terre en bois de
bout à Sainte-Hélèti ', seignruric de Rumsay, 
le 9 juin, à 10 heures ; deniers payables lo 17 

' juin. 
N o . 41. — Dnmo Pumont contre Joseph 

Vincent, uno terre do trois arpents uvoo VAns. 
J ses, dans la paroisse Rt. Jérôuio ; vendu lo 8 
; juin î iSt . Jérôico, à. 10 heures,deniers pyables 
' lo L*> juin. 

N o 2387.—M. Cusson contre E. Ciard deux 
emplacements avec bâtisses, situés dans la pu* 

i r . i w j Uu si . Antoine-;» vefiiii* à St. Aa lo i f i j la 

*oi vr.i.i.i:* ' i : i t s i i : s i . 

, D É P E N S E S D E LA l ' i l l . KN' 1857.—- Deux 
comités O U I l'ait rapport, hier, que les s mes 

'suivantes leur seraient nécessaires pour subve
nir aux dépenses l ie 1857 : comité de police, 
i l i i o S ; comité des marelle-, £750. Le comité 
des chemins demon le aussi une somme élevée, 
afin de mettre en b o n ordre les principales rues 
dans lesquelles les travaux de l'aqueduc ont é té 
exécutés, 

A F F A I R E S M I L I T A I R E S . — lit Military Gu-
\zetle de Québec dit qu'une commission v ien t ' 
d'être nominee pour faire l'exauieu des mous
quets récemment manufacturés par M. Le-
llioiuc de Québec. Mlle ajoute : lo. que le 
colonel Bourehicr. de Kingston, c-i nommé 
commandant de la milice active de e.-tte ville ; 
'_'o. que le lieutenant lîet.dl.n k, étant de retour 
d'Europe, a n-pri- aup è- du gouverneur ses 

1 fonction- d'aidi-d --camp ; 3o, que le lietlIC-
Haut-colonel lî uwiek sera bientôt rein placé à 
Québec par le lieutenant-colonel lladdon. 

E M P O I S O N N E M E N T — M II .1 tlardeller, 
m litie-depo-te d e Kinghnm, dans le Massa
chusetts, «-st mort dimanche dernier ; il a é té 
empoisonné, dit-on, pir sa femme. Klle a é té 
iucurecrée, et elle doit subir bientôt son procès. 

M E U R T R E l ' I I'll 111 l'.l'l I . I . . — O i l vient 
d'arrêter à New-Vork un u itiiiiié Kekle et ma
dame Cunningham, soupçonné- d'avoir parti
cipé au meurtre du Dr Burdell. 

DÉi'ttÉOATiONS D E M i r — N o u s apprenons 
«pie cinq iudividus g'oupçnnués d'avoir pris part 
aux déprédation- commises sur les propriétés 
durant la nuit de samedi dernier, ont été as- | 
signe- de comparaître le lOdii eoiiruut. Nous 
e-péiotis nuO la ju-tice - H U M atteindre 1-s coii-
pablosel les punira comme ils le méritent. 

Quilel doue aurotlS-SUOUS une police? — 
[ Ere Xoueclh. 

A f . u E N T . — D u a. dit-on, extrait des mines 
de cuivre de Mincsota, sur le lac Supérieur,! 
un échantillon d'argent pur du poids de soi 
xante-einq l ivres .—' 'unadit n. 

M É P R I S D E C O U R —Les journaux du Haut-
Canada rapportent que dernièrement il y a eu . 
à la COÙr de COIUié deSl -Tb"mas U . C . une al
tercation entre UU juge de circuit. M Hughes,! t 
M St.mtoti, avocat au sujet d'un témoin q u e 
M Stanton voulait réexaminer cl que lu juge 

• * "' .* "•'ru de il uvean. M. Slant.m 
t - elant servi .1 expression, peu rcstH-ctucuses 
. envers le juge, celui-ci ord iiiua nu shérif de le 
conduire - n prison pour 24 b- lires. A la *or-
tie de prison, M. Stautui fut reçu pir m c 
grande foule de citoyen*:, accompagnés de mu
sique et de drap -aux O . i le C induisit .11 II -
oui plie au Miiii*i'ni / / . . / . . / / . / /, où des di -
cours fuient prononcés en sa faveur et coulre 
le juge Hughes. L-- soir, on lui d . . n u i un 
diiu-r publie. .11 l'on tit son pos-ible pair faire 
oubliera M. Stanton ses 24 heures d'etupri-
sonueuicut. O n s • pro|M)se de terminer le tout 
p;ir une requête demandant à 1 Exécutif de 
destituer le juge Hughes. 

LE C A S A I , l ' . ' . l l i" .—L'. l ' / . . i / ,y Keening jour
nal dit : " L e cuti d Krié vaut plu- qu'une r i v i è r e 
d'or qui aurait une longueur de 300 mi l les cl 
une profondeur de I pad-. C'est le canal 
Krié qui n donné l'existence à Buffalo, | | . . . 
l ie- ter , Syracuse ct Uliea, ainsi qu'à "> I M I 

villages; c'est lui qui a fait de ect Kt.it VIjnt 
Impérial. C'est le eau il Krié qui a, chaque 
année, transporté de New-i 'ork les cargaisons 
d'une dotizaise de llott, s, emporté en retour la 
récolte d'un empire, et empli d 'or les goussets 
de marchands princiers Le canal Krié- a 
d Uillé de l'emploi .'i des UlillioilS de travailleurs 

dans les f.néts du Nord, aux salines de Svra-
etisc, dans les champ- du blé de la vallée de 
Gcnnosscc, ainsi que duns les prairies ; i] : , 
diminué le coût de la bêche el de l'habit du 
cultivateur,.aussi bien que du sucre que sa 
chère-moitié uni dans sa lasse de thé, >-t . . . i. 
sult.it a été obtenu par lui plus facilement 
qu'on n'eût pu le produire pir toutes les abo
litions des droits sur le 1er, sur la laine et sur 
le sucre. Le eatid Kiié a fait tout cela, et 
cep. niant son reveutl a été suffisant pour 

payer ses dépeli-es et dollllcr llll i X . édant qui 
sert à défrayer uue partie des dip. uses de 
l 'Etat." 

(Pour toutes les nouvelles non signées,! 

A . G .Ml.VKAU. 

l i i r s u n t:hs 
(De la " ii izctte des Tribunaux,") 

Ihinnmlr en rereudleation de wanveerltt autc-
i;riij,lit.i iln Jr n fui f.uiiifi'l'/iili/'/n l'urn i. f,ir 
j'.imilli tFOrlittn* contre If *our Vutlcte.- l'n 
.lél.at rela.tifà lu propriété de manuscrits du li u r, i 
l.oiii-.Piii'ippeet it nu joiir.i'liui - . . i imi-au tribunal, 
M.Valli te est |»ossesseui de trois volutin - eontenai t 
des autographes de Lnuis-Plii'inpc, ( V s vohimts 
.mt été par lui nll'eits aux princes delà lainille 
d'Orléans à des condilioiis qui n'ont pas é i é 
acceptées. A la suite d'une eorrcsiioiMlàniv 
M. I l s lier, administrateur des biens de la i ; . 
mille l i t ' l i é aïs. -e mil en rapport avec le rieur 
Vallete et lui demanda un de- volume.- ipt'il au-
in.ne.dt avoir en sa possession, nlin de lu mettra 
soils les yeux de la COtnt --e île N uillv. Il f ie-
vit.-i en m ê m e temps il fe.iro eoniuiitre comuieut 
11 était devenu iwssvsscur de ces pré icux mtiniiK-
érils. M. Vallete nl'u-a de satisfaire à celte 
double exigence. 

Kn présence de ce refus, S. A. Mme la duchesse 
d'Orléans, agissant au nom it comme tutii.-.- un-
turvlte légale dè ses fi '- mineurs S. A. M.-r le 
romte de P u i s et S. A. Mer le duc de Chartres ; 
l.l. A A. Mur U-.lue de Nemours, M^r le prince 
de Joinville, Mgr le due U'Ainnalc, Mgr le duc 
.le Montpcnsier; S. M. lu roi l.é..p..lil 1er, roi des 
lielges, agissant au nom et connue tuteur naturel 
et légal de L L . A . \ . Mgr le comte de h'Iaiidri . t 
Mme la princi Maiie-Charlotto-Ainé ie-Ailsus-
tC-Vi l'ire-Artnetitin.-|.é-p.. | . ioe. - enfant- n.i-
ui-urs ; S. A. I«. Mer le due du llraliant, S. A. 
li. Mer L- due d.- \ \ m t.iiiliei e, nu nom < t rotiune 
tuteur naturel .-tleeal .!.• < \ |; . leduePin ipp<-
.Alexandre-Marie-Knicst de Wurtciiilje-g, son IPs 
mineur, et S. i\. I!. Mme la duchesse de S:.v. -
Coliuurg-Gothn, ont f it présenter, à la date du 7 
août, une requête à M. le président du Tribunal, 
atin d'être autorisés a !'• ire-s isir-revendiquer, au 
ilomli ile du -iviir Vallete ou dans tous autres 
lieux, les manuscrits dont .-.'a-eit 

Par ordonnance eu date .lu même jour, M le 
président a autorisé la saisie-revendication, a la 
cliarge de remettre l'ouvrape entre les mains du 
M- Guyan', grotlicr pies le Tribunal. 

Le '.' :o'u, un paquet coutetuint lés trois volu
mes de manuscrits lut -ai-i chez lu sieur Vallete. 

Le i l août, la première chambre de Tribunal, 
.-•us la présidence de M Pasquier, fut appelée à 
se prononcer sur la vali .ité de la saisie. 

M. Vallete ne prit | a- du conclusions et r.e lut 
|>as représenté à l'audience; 

L - Tribunal, «ur les observations de Me D -nor-
inandie, avoué du la fimille d'Oriéans, et sur lès 
loii.-ui-ioiis i lùrmes Ou Al- Plnanl , subsiluil île 
M. le procureur impérial, rendit le jugement 
suivant : 

" Attendu qu'il a été Si i-i chez Vallete. le !i de 
c-niois, troi- volume- qui sont des matins riis 
historiques, autographes et i..é:it- du f u n.i 
L.aii—P.ii ippe ; 

•• Attendu que ce- volumes sont réclamés par 
le-' minces bérili rs .lu l'ai r. i. 

•• Attendu qu'il résu'te des documents du prot is 
que .-.-s volume- sont en effet leur propriété ; 

*• P ir ces motifs, 
" Déclare la revuudiraiion fondée; 
" Dit et ordonne que Guy.r- 1. constitué S ( . ( J U < . S . 

tre provisoire des objets si i-i- par ordonnance du 
12 de ce mois, les remettra à ItiK-lier, mandat, ire 
de- princes d'Oi 'éin-, sur sa simple décharge; 

'• Condamne Vallet • nu v .lé .-n,-." 
M. Vallete a formé op|>ositioi) contre cejuge-

ment. 
(Remarqué.—Nous n'avons pas encore de d é i i -

sioli sur cette Opfidsitioo.) 

C O N S E R V A T I O N DES V I A N D E S I W K L ' A C I O B sctri'-
i i iax.—Le M'iiiitinr île Ftigricultun annonce 
qu'en expo-ant quelques instants un morceau «lu 
\i unie fraichc à l'a. li >u du p:7. sulfureux <pii .-e 
dégage quand .m luû'c une inèrbç soufrée, sa 
conservation est as-uré.- pour uu tenins liés long. 
L'expérience a déjà poité sur des | i è . i s entières 
prépaie. - depuis plus d'un an. Au. un p.li t , dit-
on, ne reste attaché à la viande. 

8 juin, à 10 heures} deniers payables le 15 
juin. 

No 249, circuit de Richelieu.—II. Benoit 
contre P. Gazaillo, une terre de deux arpents 
avec bâtisses : vi udu le !' juin, à 11 heures, à 
St. A i m é ; deniers payables le 17 juin. 

No. 01, circuit de Tcrrcboniio.—T. K. (Jl.,. 
betiski contre Michel Paqucttc, deux terres el 
un emplacement dan- la paroi--.- St. Jérôme: 
vendu le s juin, à I I heures; deniers payables 
le lô ju in . 

No. 99, circuit de St. J e a n — A . Pin«on-
tiault contre T . Kemillard, une d-rre sise dans 
l.aeolle ; vendu le 2 l avril, à 1(1 heures ; de- : 
un i - payables le MO avril. 

No, I5C2,—John Allan contre I L Allan, j 
terre dans la paroisse de St. Ligori avec bâ-
tisses; vendu ù St. Ligori le -1 avril, à 1<> 
heures ; deniers payables le 30 avril. 

No. 200, circuit de St. Jean.—J. Sheridan 
[ contre C. Charroùx; une terre dans St. Gré
goire avec bâtisses ; vendu le '21 avril, à 10 ! 
heures, th niers payables le 30 avril. 

N.. . 1729, circuit de Beauhumais.—N. Il.ii-

; neati contre Olivier Paré-, un lop'n de terre j 
dans St. Louis de ( îouz tgue ; vendu à St. Louis 

; de Gunzuguo le 21 avril, à 10 heures; deniers 
payables le .'J0 avril. 

DISTRICT DE QUEUEC.—No. 1 ICO—JoSOpll 
Ovcrcll contre \ V . J. Bickcll, le résidu d'un 
bail iimphythéotique sur un emplacement dans 
Québec ; vendu uu bureau du shérif le 2 mars, 
à 10 heures; deniers p a y a b l e s le 31 mars. 

No . 1919.—A. Déroussulle contre Genovièvo 
' Ménard, moitié d'un emplacement d.m» la pa> 
I roisso do Boauport; deniers payables le 22 juin. 
i No . 2 4 9 . — A . René Chuuvogros Do Léry 

coutro F. X . Ixiupbicr, uno t«rro dans 6t. 
i George, concession de St. .-Vutoinc ; vendu Iu9 
I juin, dotiii-rn payables lu 15 juin. 

No . 3959. circuit do Q u é b e c — N o t r e snuvo. 
i uiuv. liauat lft-roitte W J U U W L . Guvtou dit Ur u-

lot, un emplacement à lu l'ointe l^évi,avec bâ
ti-- - ; vendu le 10 juin, à Dl heures, deniers 
payables le 15 juin. 

No. 1319, circuit do Lotbinièrc.—Dam.- Il 
C. J. Duchcsutiy coutro Ed Miissicotte, uno 
terre duns St. .lean Dcseluiillons, vendu nu 
même endroit lo 9 juin, à l(i heures, deniers 
payables |e |.". jtlill. 

N'... 12(>l.—Deinoi-elle Girard contre N . C. 
Faucher, lo , lu seigneurie do Vinci unes, comté 
de Bcllochasse, 2... trois terres dans St. Klicn-
ne de Bciumonl et uu emplacement d. u- 11 
même paroisse ; pair cire Vendu le N o . I au 
bureau du shérif ît Québec le 11 avril, à |f> 
heures, les autres propriétés à St, Ktiunic do 
Beaumont le l ô avril, à l o heures, deniers 
payables le 21 avril. 

No circuit de St Thomas, — lî Pouliot 
contre M. Hunier, une terre dans St. Cyrille 
de Lessard avec bâ t i - -s ; vendu à S*. Cyrille 
le 11 avril, à 10 heures, denier-. p . V l b l e s le 
1 et juin. 

(.1 continuer.) 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

JUSTICE CHIiMÏNELLK. 

C O U R D*ASSISES DE LA S E I N E , 

l'ié-i Iciii o de M lo prviiiier président Dclanglc. 

Audience du 17 janvier. 

(Pris île In G ait Ut dtt Tribunaux.) 

A I I ' » I I t I V • I t <• • H • 

(.Su Ut. ) 

Vergt >• : V i m s a v e z r e l e v é u n e p n r o l c 
p a r l a q u e l l e j e t e r m i n a i s nia l e t t r e ; j ' a i 
écr i t ' i ' " ' nous é t ions ç i i no in i s j t i r é s . Ou i , 
jo suis l'cmiciiii j u r é « 11 a s a c e r d o c e a c t u e l , 
c o n n u e Jésus-Ci l r i s l é la i i l ' e imei i i i d e s 
p h a r i s i e n s , d u s a c e r d o c e qui l ' en tou ra i t 
et île l ' hypoc r i s i e . ^"«• i 1 ;*i p o u r q u o i j e 
m e - u i r- 6crvi d ' u n pa re i l l a n g a g e ; quant 
an res te , M. le c u r é d é c l a r e q u e I écrit 
était conçu d ' u n e m a n i è r e s u i v i e 

,)/. I. président: V o t r e p r o j e t é ta i t - i l 

a r r ê t é à c e t t e é p o q u e '. 
Verger: N o n . t r a v a i l l a i s à nu 

écr i t i|iii ii é t é saisi , cl qu i c o n t i e n t 250 
p a g e s , . le d e m a n d e r a i s q u e la C o u r 
vou lû t b ien e n t e n d r e cel écri t . 

.1/. /• procureur général'. N o n , l a C o u r 
ne l ' e n t e n d r a pas . 

Verger: P o u r t a n t loti) p o r t e , m e s dé -
posi ions p o r t e n t , u n - - p a ro l e s p o r t e n t . 
V o v e z , a u d i t o i r e , <>n tut- refuse t o u t . 

M. I> président : N.- vous g lor i f iez p a s 
a ins i ; 

Verger : J e ne tue Ltl*»rilic- pas. j e suis 
p le in «I»- d o u l e u r . 

M. le président : M o n t r e z d o n c v o t r e 
d o u l e u r . 

Vertu r : J e 1M p r o u v e p a r im.ii énor - • 
g i c . 

/.. témoin : : Pt t is- jc m e r e t i r e r , m o n -
•i -.n- le p r é s i d e n t '. 

Verger .• . l e ni o p p o s e u c e n u e ce te-
moi n M ' r e t i r e . 

.1/. Legentil, p ropr ié ta i re , d é p o s e « -11 
ce> t e r m e s : 

. l 'ui c o n n u l ' a c c u s é lo r squ ' i l é ta i t c u r é 
«le Sér ie . J e n 'a i rien a «lire sur --a 
c o n d u i t e . J e l u s a b s e n t p e n d a n t c i n q 
mois , je r e ç u s à m o n r e t o u r u n e let tre 
d e M g r l ' é v è q u e d o Meni ix . C e p r é l a t 
m e disait d a n s c e t t e le t t re : •• \ .ois a v e z 
sans d o u t e e n t e n d u par ler «lu s c a n d a l e 
q u e d o n n e M. l ' abbé V e r g e r , c u r é ' le 
iScris : nous a v o n s é t é o b l i g u «le I in te r -
d i re . C e j e u n e h o m m e t i en t d e s proj ios 
ipii lui l'on; <lu tort. " M g r l ' é v è q u e d» ' 
M e a u x m c c o n s e i l l a i l d 'a l ler vo i r l ' a c c u s é . 
J e m.- r end i s rue R a c i n e , li avait m a 
nifes té d a n s se- l e t t r é s l ' i n t e n t i o n d e se 
m a r i e r . •!»• h- d é t o u r n a i d e ce- s c a n d a l e , 
et l ' e n g a g e a i à s u b v e n i r à ses beso ins 
par un t rava i l o p i n i â t r e . N o t r e c o u v e r -
sa i ion lui l o n g u e ot b i e n v e i l l a n t e d e 
part et d ' a u t r e . Le l e n d e m a i n an soir , 
il M - p r é s e n t a c h e z mon c o n c i e r g e el m e 
lit p r i e r de K- r e c e v o i r . .K- le r e ç u s e u e l 
fe:. D a n s ce second e n t r e t i e n j e lui 
r é p é t a i à pou près ce q u e je lui a v a i s 
d- j.'i d i t . qu ' i l avait trOp tait p a r l e r d e 
lui ; j e l ' e n g a g e a i de nouveau à c a c h e r 
son e x i s t e n c e , à In v o u e r .-m travai l , .li
ne lui r epa r l a i pas d e m a r i a g e , p u i s q u ' i l 
n e m ' e n pa r l a i t p a s . I! r é c l a m a c o n t r e 
la déc i s ion de sou é v o q u e , m a n i f e s t a l 'in-
ti-n ion «le s ' a d r e s s e r à son m é t r o p o l i t a i n . 
.K- lui r é p o n d i s q u e j e c r o y a i s q u e --n de 
m a n d a ne serai i pas a c c u e i l l i e . Il par 
lait m e m o «h- s ' a d r e s s e r .'tu S a i n t - S i è g e : 
j - - lui répondis q u e c 'é ta i t u n e grosse af
fai re , »-u é g a r d à -a s i .nat ion. V e r g e r 
nu- p a r u put 1er a v e c uni' s u i t e pa r l a i c ; 
il nu- pa r l a du proie) qu ' i l avait de fa i re 
s ida en î r l ' é v è q u e de M c n u x à ses lu-soins. 
.K- lui r é p o n d i s q u e M o n s e i g n e u r ne lui 
ferai, pas s a n s d o u t e une p e n s i o n r é s e r v é e 
à des e c c l é s i a s t i q u e s irr t p r o c h a b l o s . 

Verger: <>.i a t o u j o u r s d ro i t a u t r a i 

t e m e n t . 
/.. témoin: L ' a c c u s é m e fit e n effet c e t t e 

o b s e r v a t i o n : j e répondis q u e cela ne pa
raissait pas p o u v o i r fa i re difficitl e. M g r . 
l ' é v è q u e de Mea t ix , a u q u e l j e lis par i d e 
co t t e r é c l a m a t i o n , m ' é c r i v i t q u ' i l to i icho-
rait son t e s t a m e n t j u s q u ' a u j o u r où il 
avait q u i t t é sa pa ro i s se . V e r g e r r cv in l 
nu- voi r u n e lois e n c o r e : il nie parla 
d'un ton plus c a l m e , .le' lui dis q u e le 
p a i e m e n t de ce qui lai é ait d u no p o u r 
rait ê t r e o r d o n n é q u ' e n j a n v i e r , l i m e 
r épond i t : " C'est b i e n l o n g . " 

M. /<• président: M e s s i e u r s l e s j u r é s , 
j e dois vous l 'aire c o n n a i ; r e d e s lai s q u e 
vous i gno rez , p u r s u i t e «lu refus l'ait p a r 
l ' accusé i lo r é p o n d r e à l ' i n t e r r o g a t o i r e . 
P e n d a n t q u e v e r g e r é ta i t c u r é a S é r i s , 
un h o m m e , accusé d ' c i n p o i s o i i n o m c n t 
sur M I f e m m e , lui j u g é par la ( ' >ur d'as
sise- de .Mi-Inn. A la s u i t e d e l ' a r rê t d e 
c o n d a m n a t i o n , V e r g e r a écrit sur les 
faits l e - choses les p l u s in so len te s ; il 
c o m p o s e uni' b r o c h u r e d a n s l a q u e l l e il 
insu l t e l ' i n s t i tu t ion du j u r y , et p u b l i e un 
m é m o i r e d a n s l e q u e l il r e l è v e les t o r t s 
de la jus t i ce <|ui :i p r o n o n c é t i n o c o n d a m 
na t ion dans l'alV.inv dont il s 'agi t . I.-i 
b r o c h u r e est saisie. A l o r s V e r g e r co l -
p o r t o des le ' t rès . L ' a d m i n i s t r a ion et lo 
m i n i s t è r e p u b l i c 6 ' é m c u v o n t . D e s a v e r 
t i s s e m e n t s lui sont d o n n é s . L ' a c c u s é l a i t 
a l o r s d o l ' i n n o c e n c e d o l ' e m p o i s o n n e u r 
l ' o b j e t d e 606 p i v d ' c a u o n t » ou cbi i i ro ; 
n u i s il p r o n o n c e u u s e r m o n > o u t r o lo 
d o g m e d o r i i u m a c n l é e - C o u c o p iou . A 
l a s u i t e d o c e s t a i l s - u n o i u t e m i c i i o u es t 
p r o n o n c é o c o u t r o V e r g e r . 

Verger : J 'étuii» l 'oit d o l ' i n u o c c u t b 
d u c o l hoitfific. ' ' . . . 

St. le président : Q u o i ! d e l ' i n n o c e n c e ( 

d ' u n h o m m e c o n d a m n é p a r l e j u r y ? 
Verger: 11 fau t q u e j e r a c o u t e d e v a n t i 

t o u t l ' a u d i t o i r e c e q u i 6'est pa6sé le 1 5 ; 
n o v e m b r e , il y a d e u x m o i s , ( lovant u n e 
C o u r d ' ass i ses . Il y a d e u x mois . , c ' é t a i t 
b- 15, non- s o m m e s le 17, r e m a r q u e z 
bien c o l l e d a t a ; j ' é t a i s parti de Séris 
a v e c u n e du mes p a r o i s s i e n n e s , M m e . 
M a r t i n , p a r e n t e do la f e m m e e n i p o i . 
s o n n é e . J ' a v a i s l ' i n t e n t i o n d e un- p ré 
senter devant b- préfet aliii de- so l l i c i t e r 
îles s e c o u r s pour me.- deux ég l i ses . M nu-. 
M a r t i n nu- p res sa d e l ' a c c o m p a g n e r a u x 
assises , . le lui r é p o n d i s : " I n ecc l é 
s i a s t i q u e d ' o r d i n a i r e ne va pas d a n * u n e 
C o u r d 'ass i ses , c e r t a i n e s p e r s o n n e s c r i e 
r a i en t tin scanda le . " N o u s a r r i v â m e s a i 
l ' h ô t e l , à Mel i in . Là la fami l l e d e l 'ac
c u s é m ' i nv i t a à d é j e u n e r ; j ' é t a i s d e v e n u 
l ' a m i de cot te f ami l l e . A p r è s le d é j e û 
ne r , nous n o u s r e n d î m e s a la sa l le d ' au 
d i e n c e . L a s é a n c e s ' o u v r e ; mi lit; c o m m e 
on l 'a lait to i t t -à - l 'he i i re , l ' a c t e d ' a c c u 
s a t i o n . L ' a c c u s é est i n t e r r o g é ; d a n - s o u 
i n t e r r o g a t o i r e , pas d e m a t i è r e s véné 
n e u s e s : c e l a d o n n a i t un g r a n d in t é rê t 
aux débats . .Ic dis à M m e . M a r t i n q u e 
l ' h e u r e d ' a l l e r t r o u v e r le préfet é t a i t ar
rivée, m a i s q u e j ' a i m a i s mieux n é g l i g e r 
m e s affai res p e r s o n n e l l e s q u e (K- p e r d r e 
un moi du p r o c è s . C e s ) g r a v e , exces 
s i v e m e n t g r a v e . M e s s i e u r s : j e vous 
prouvera i q u e j ' a i b o u l e v e r s e imi te u n e 
C o u r . Il r é s u l t e d e s débats q u e ce! 
h o m m e est c o u p a b l e ( l ' avo i r e m p o i s o n n é 
sii f e m m e , e u un c o m m e r c e c r i m i n e l a v e c 
(les f e m m e s , séduit sa b e l l e - s œ u r , c 'est-
à -d i re , c o m m i s un i n c e s t e ! Mais , d a n s 
joi i : ce la , pu - de po i son , e. p o u r t a n t il 
étnil t o u j o u r s q u e s t i o n d e poison . A p r e s 
l e - t é m o i n s , le m i n i s t è r e publ ie p r e n d lu 
p a r o l e . Un s'était l i v r é à t o u t e s les cli
q u â t e s p o s s i h h s p o u r t r o u v e r d u poi o n ; 
la s c i e n c e était i n t e r v e n u e , la s c i e n c e 
avait p a r l é , les c h i m i s t e s a v a i e n t dit qu'il 
n'y avai t p a s d e p o i s o n ; m o i - m ê m e , j ' a i 
é t é à lit f acu l t é de m é d e c i n e , t r ouve r .M. 
L c s u c u r et j e lui ni posé cette q u e s t i o n : 
*• Est-il pos s ib l e q u u n e p e r s o n n e s->ti 
emiKiisonnée sans q u ' i l en reste des 
t r a c e s ? " 11 m e d e m a n d a à q u e l l e é p o q u e 
r e m o n t a i t !«• d é c è s . 

M. I> présidi ni : .K- ne pu i s vous la i sser 
c o n t i n u e r . L 'af fa i re (lotit vous p a r l e z 
n'a pas ' l e rapport a v e c le d é b a t ae*uc!. 

1 . / •</ . / • : . l 'en su i s d é s o l é , m a i s j e suis 
d a n s la c a u s e . 

.1 / . A présid nt : Q u e l ra j ipor t voyez-
vous ent re l e - deux affaires ; 

Verger, a v e c nm- v i o l e n c e c r o i s s a n t e : 
V o u s tu- voulez pas me la i sser Continuer, 
vous nie laites - u b i r une v i o l e n c e . V o u s 
m ' accusez d ' a v o i r m a n q u é à la j u s t i c e . 
Deux fois j ' a i b a t t u ; b a t t u a p la te cou!tire, 
d e u x m a " t s t r u t s d e M e l u n . N c s e s o n t a n 

o n -t ai l . .t. M . pa- assez lor t , 
A r m e ) de l ' Is le pour n i e p r o p o s e r d e s 
q u e s t i o n s e m b a r r a s s a n t e s . M. A r m e l d e 
I I-b- ( -t venu ; je n'en ai p a s eu peur, 
je l 'ai b o u l e v e r s é , c u l b u t é , c o m m e les 
a u t r e s . A l o r s , M. A r m e ) de l ' I s l e . m- sa
c h a n t q u e l'aire, m 'a répondu : •• Q u e l l e 
p e i n e a l l o n s - n o u s vous i n f l i ge r ? . l e n 'au
rai- q u ' u n coup d e sonnette à d o n n e r , 
et oti e u s e m m è n e r a i t , car v o u s ê t e s 
fou : " Il m ' a c o n g é d i é , , eu m e d i san t : 
•• A l l e z - v o u s - e n , vous êtes un fou . " J e 
lui ai r é p o n d u : '• J e vous ai a t t a q u é , 

VOUS 'pl i èlOS pllts que II10Ï, VOUS (|tli i OS 
m a g i s t r a t : p o u r q u o i ne i i i ' a t l aq i i cz -vous 
pas aussi '• 

Jf. It président: Cec i n ' e s t p a s l'af
fa i re . 

vous p l a i g n e z de m i V o 

c o n c i t o y e n s 

vous cons: i-

I riji i 
b r o c h u r e : 

Jf. /• président : l ' n mot . 
Làccuse : N o n . 
.1/. A président: C o m m e n t , n o n ! 

Met t ez -y plus d ' h u m i l i t é : p e r d e z ce 
ton. q u e nous n e s u p p o r t e r o n s pas. 

Verger: Moi non plus j , . n e s u p p o r 
te ra i p.is vos a c c u s a t i o n s ; 

M, !• président : A v e z - v o u s écri t n u e 
let t re , p r é p a r é des brochures cont re l'itis- ; 
l i tu ' iou du j u r y ; 

Verger : ( lui, monsieur . 
Jf. I> président: A ins i , vo i l à v o t r e 

c o n d u i t e : vous ass is tez à la c o n d a m n a 
t ion d ' u n h o m m e q u e ses 
d é c l a r e n t un e m p o i s o n n e u r . 

I '< '•;/. /• : Il est innocent . 
St. h président : Vous, 

tuez son seul d é f e n s e u r . 
Vert/cr: U n i . il est i n n o c e n t 

St. le président : V o u l e z - v o u s m e 1 lis-
1 soi* par ler '. 

I erger : Si on m ' i n t e r r o m p t t o u j o u r s , 
j ' a i m e mieux la gu i l l o t i ne . 

Jf. /• président: M e la isscrcz-voi t s 
par ler '. 

Verger: J ' a i m e mieux la m o n q u e 
l 'insulte à Dieu . ( E n p r o n o n ç a n t ces 
p a r o l e s , l ' a ccusé s ' ag i t e v i o l e m m e n t , les 
g a r d e s le forcent à se rasseo i r . ) 

.1/. léprésident : A in s i vous assistez à | 
une s é a n c e de Cour d 'assises , et q u a n d \ 
le j u r y a p r o n o n c é sur le sort d'un ac
cusé, vous vous c r e v e z plus savant q u e 

j le j u r y 

Verger : Oui . . . 
St. le président : P l u s i n s t ru i t q u e le : 

i j u r v . . . 
Verger : O u i . Q u ' o ù l ise m o n Colin \ 

StaiUards 
St. le procureur général : Colin Mail-

fard, voilà, u n t i t r e q u i p o u r r a i t t a i r e 
c r o i r e à u n d e r a n g e t n e u t d e s f a c u l t é s ' d o 

' l ' a c c u s é , m a i s . . . 

Vorgei' : D e m a n d a i l a lecture, p e u p l e , 

O u i , v o u s a v e z le* y e u x b o n d é s ; v o n s , 
j u g e s d e Paris, atuwi b i e n q u e l es j u g e » 
d o M e l u u ! 

M. la président généra!, : C e t i t r e a v a i t 
s i m p l e m e n t p o u r b u t d ' a t t i r e r la cu r io - 1  

si lé . 
M. L c g c n t i l d e m a n d e à. se r e t i r e r . 
M. /< président : V o u s opposez-voii6 

à ce (pli ' b : t é m o i n se r e t i r e '. 
Irerger : Je m ' y oppose. 

M. Hautain, v i c a i r e - g é n é r a l , aj>rès 
a v a i r donné tpielqtlCS dé ta i l s sur les pre
m i e r e s relat ions q u i ont existé entre lui 
ot l ' a c c u s é , dépose : M. V e r g e r voulait 
( l ire la m e s s e à P a r i s '• mais les règ le 
ments e c c l é s i a s t i q u e s exigent pour ce l a , 
des m o y e n s d ' e x i s t e n c e . 

Verger, i n t e r r o m p a n t : Jolis r è g l e 
ments ! 

témoin : J e lui d i s qu'il ne p o u v a i t 
r é s i d e r à Par i s s a n s moyens d 'exi- t i -nee. 
Est i n t e r v e n u M . b- curé (le S a i n t -
G e r i i i a i n - P A u x c r r o i s , q u i , p r é v e n u en -n 
l aveur p a r une sieur ( le c h a r i t é . . . 

Verger, i n t e r r o m p a n t : C e s ) taux. 
/.- témoin: M a i s j e ne dis rien con-

t re v.uis! 
Verger: A h ! ça vous é tonne, mais 

c'est c o m m e ça. 
/.. témoin, c o n t i n u a n t sa d é p o s i t i o n : 

J e disais donc (pie M. l ' a b b é L c g r a n d , 
p r é v e n u en l a v e u r de l ' accusé par la 
s œ u r M é l à n i c , me 'lit qu'il d o n n e r a i t à 
ce j e u n e h o m m e u n e posi l ion d a n - ma 
pa ro i s se , s a u f m o n a s s e n t i m e n t . Je lis 
q u e l q u e r é s i s t a n c e , et p o u r t a n t j e cédai 
en lui disant. •* M o n s i e u r h- c u r é , j e lé 
mets -..u- v o t r e responsabil i té , j e VOUS 
le confie.' ' M . l ' abbé L c g r a n d m.- (l i t : 
•• J 'en r é p o n d s . " C e l a alla bien p e n d a n t 
q u e l q u e t o n i p s . 

Verger: P e n d a n t q u a t r e a n - . 
/.. t, iim.ii : M. le care m - d e m a n d a 

m ê m e p o u r lui l ' au to r i s a t i on de con fe s se r 
les (-niants. 

Verger: M ê m e les g r a n d e s p e r s o n 
nes ; 

M. Hautain : Je la lui a c c o r d a i en 
lui disant q u e , s'il a p e r c e v a i t q u e l q u e 
i n c o n v é n i e n t , il lui r e t i r â t aus s i tô t c e t t e 
a u t o r i s a t i o n . 

1 •/••/•/•.- \ ovez-votts c o m m e c'est 
g e n t i l ! 

.If. Hautain: P l u s l a r d , l ' abbé I . - -
g r a n d crut d e v o i r me faire par i de q u e l 
q u e s s o u p ç o n s sur l e - inoMirs d e l ' a c c u s é . 

Verger: V o t t s ê t e s un scé l é r a t ! ( R u 
m e u r s v i o l e n t e s d a n s l ' aud i to i r e . ) 

.)/. /• président: J e serai forcé de 
vous faire -- .ri ir à l'instant si vous ne 
vous ta i sez . 

.1/. Hautain : J e ne sais ce q u i -e 
passa à S a i n î - G e r m a i n - l ' A u x e r r o i s . maïs 
t o u j o u r s est-il q u e V e r g e r du t q u i t t e r le 
i r e s b y t è r e . J a p p r i s b i e n t ô t a p r è s q u e 
' a c c u s é r é p a n d a i t d e s é c r i t s c a l o m n i e u x ; 

c'est a lo r s q u e j ' é c r i v i s à M . b- préfet de 
pol ice pour l ' ave r t i r quo cet h o m m e poit-
\ni' d e v e n i r d a n g e r e u x . 

1 - ••'/• /• : I . ' in i | i i i - ' t 'o: i fait comme cel i. 
M. !• président: T a i s e z - v o u s d o n c ! 
/.- témoin : C e t t e d é m a r c h e e x c i l a l'ir

r i t a t ion de V e r g e r à l ' é g a r d de M. le 
c u r é de S a i n t - G e r m a i n - P A u x e r r o i s <-; à 
mon é g a r d . Kn m ê m e t e m p s q u e j ' é c r i 
vais à M. le préfet de p o l i c e , j ' en réfé
ra i s à M o n s e i g n e u r , qu i nu- lit r e m a r 
q u e r q u e , V e r g e r n'étant pa.- du d i o c è s e , 
j . - d e v a i s l o r e n v o y e r a M g r . l ' é v è q u e 
l'n- M e a u x . 

Verger J ' é ta i s du diocèse. . . j ' en ni 
les p r e u v e s écri tes . 

témoin: J ' éc r iv i s alors à M g r . A i -
Ion, (pti a c c u e i l l i t ma l e t t r e a v e c b o n t é 
e: c o n s e n t i t à le p l a c e r dans une de - cu
res ' l e soli d iocese . I.e 15 d é c e m b r e . 
M g r . de M e a u x m'écr iv i t q u e , m a l g r é 
t o u t e sa bonne volonté , il avai t é té obl i 
g é d ' i n t e r d i r e V e r g e r , et me m a n d a i t 
(pu- celui-ci a l la i t p r o b a b l e m e n t se ren
d r e à P a r i s . 

I erger : J e dois déchirer à l ' a u d i t o i r e , 
à la C u i r et au p r o m o t e u r , q u e c'est lui 
a v e c le eutv de Sa in t -Gpr i i i a i | i - l 'A t t xc r -
rois ijtti. s a n s soupçons s u r ma toi ou 
mes m œ u r s , ont voulut nie perdre . M. 
le curé, e n n u y é , s u r c h a r g é p a r m a p r é 
s e n c e d a n s sa paroisse , a voulu in 'eloi-
g t i e r , >•; a c h e r c h é à lue c a s e r a u t r e p a r t . 
Puis il m e re l i r a les d e u x tier.- de mes 
a p p o i n t e m e n t s . J e restai c e p e n d a n t . 
C e . - alors qu'il se d i t : •• J e va i s lais
se - p l a n e r d e s soupçons s u r ses m œ u r s : 
j e lui i n t e r d i r a i le confess ional , m a i s j e 
lui la issera i h- droit d e d i r e la m e s s e . . . . " 

Hautain : L ' o r d i n a t i o n et la j u r i d i c 
t ion no son) p a s la m ê m e c h o s e . 

! " / • < / . / • : V o u s vous t r o m p e z , mon
sieur le p r o m o t e u r . 

.'/. A président: V e r g e r , q u e l l e s ob
s e r v a t i o n s i ivt 'z-voiis à l'aire .-ur la d é p o 
sition quo vous venez d ' e n t e n d r o '. 

Verger: J 'en tii b e a u c o u p . Il s 'agit 
de la v é r i t é , ot la vé r i t é , il faut s a v o i r 
l ' e n t e n d r e . 

.1/. A président: Il m e s e m b l e que 
n o u s avons do la p a t i e n c e . 

Verger: Je vous d e m a n d e p a r d o n ; 
si vous a v i e z p l u s do p a t i e n c e , je se ra i s 
p l u s c a l m e , j e pa r l e r a i s t r è s t r a n q u i l l e -
m o n : ; m a i s v o u s no vou lez v o i r q u e le 
m e u r t r e , q u e le p o i g n a r d , q u ' u n h o m m e 
q u i a f r a p p é , q u o la g u i l l o t i n e . . . Moi j e 
vo i s a u t r e chose . . . V o u s iro v o u l e z p a s 
s o n g e r q u e j o t r a v a i l l e à c e l a d e p u i s 
q n i n z o a n s . ' ( L ' a c c u s é p r o n o n c e ces pa
ro les a v e c u n i n c r o y a b l e v é h é m e n c e . ) 

M . B a n t a i ù d e m a n d é à l a C o u r pe r -
miss ion do ' s e r e d e e r , . • . . 

Jl. le yréiiidïnt : Accusé . , ç p u e c u t e z -

j v o u s à c e q u e l e t é m o i n 6e r e t i r e i 
! Verger : N o n ; M o n s i e u r m ' a fai t b i e n 
d e s re fus , j e p u i 3 b i e n l u i fa i re u u p e t i t 
re fus c o m m e ce lu i - l à . 

M. Parent-Dueftâtelet : J ' a i eu con-
n a i s s a n c e d ' u n e l e t t r e , d u 31 j a n v i e r 
l$5fl; d a n s l a q u e l l e m o n n o m est m ê l é . 

M. le président : Huissier , faites pas
ser ce l t e le t t re à l ' a c c u s é . L a reconnais
sez-vous '. 

T'accuse : J e v e u x la l i re . 
. ) / . / . y.résid nt: Q u ' o n nous l a r e n d e . 

Voici ce q u ' e l l e c o n t i e n t : 

Paris, .'il décembre 1850, 
M. Purent- Duchatclvt m'a donné l'hospiUilito 

depuis mon retour de Montivilliers (Seine-Infé
rieure, i 

.K- l'en remercie cordialement : je remercie éga
lement toute- les excellentes personnes qui l'en
tourent et qui m'ont prodigué leur- soin-. 

.le déclare M. Pareut-Duchatclct et toute autre 
personne de sa maison complètement en dehors 
de mes atliiirc-s ; il n'y a pris aucune part, ni di
recte ni indirecte. 

Seul j'ai prémédité, j't.i nourri, j 'ai porté lo 
coup qui vient d'atteindre l'archevêque de Paris, 

Signé : L'abbé L. V E I I C K K . 

L'accusé : J 'ai écrit c e t t e l e t t r e au mo
men t oit. t r a q u é p u r l ' i nqu i s i t i on p a r i 
s i enne , comprenant q u e M. D u c h a t e l e l 
deva i t ê t r e f a t igué de- in ' uvo i r chez lui. 
je nu- -uis dit : 

" Voilà U- moment d'en finir, de me jeter dans 
la Seine ou de nu- tirer un coup de pû-t .lit ; mes 
ami- seront contents. L'inquisition parisienne 
.'•tait en éveil ; le parquet, que je lté veux pas ap
peler une réquisition, --.v.-,ii me- projets, me- tortu
re- ; les Tribunaux refusaient de in'entendre. Je 
déclarai alors que j'étais prêt à m'amier contré 
l'archevêque. Que - i l fallait m'attaquer a -a 
télé, je le ferais. C'est ci- que j'ai dil dans le 
premier bureau de In préfecture de police, (in 
me l'it : •' C est bien grave ce 'pic vous dite- là 
—('ni répondis-je, c'est Lien grave Arrétez-moi 
oii j'exécuterai mes menaces," 

.)/./'• Président: C o q u e vous d i tes 
ici est uno d o c t r i n e a b o m i n a b l e . 

L'accusé, a v e c (Vint : M e n s o n g e , mon 
p r é s i d e n t , m e n s o n g e ! 

. 1 / . / . prétidtttt: C'est u n e doc t r ine 
od i euse ! 

L'accusé, a v e c e x a l t a t i o n : M e n s o n g e 
à mon p r é s i d e n t ! m e n s o n g e ! A n a t h è m o 
à m o n président ! 

.'/. b président : M e s s i e u r s les j u r é s , 
vous v o y e z q u e l l e est l ' e x a l t a t i o n d e 
l ' accusé . O n lui r e p r o c h e d ' a v o i r con
çu; un a n a v a n t d o I e x é c u t e r j le c r i m e 
odieux .pi i lui est r e p r o c h é , et il p r é t e n d 
(pie c'est un dro i t qu ' i l ava i t . . . 

L'accusé, se r e d r e s s a n t : M e n s o n g e ! 
m e n s o n g e ! m e n s o n g e ! mon p r é s i d e n t . 

.1/ . /• présidât: l ' n a u t r e t é m o i n . 
.V . / ' / ' . / . < MiU.iu't : L ' a c c u s é est en

tre d a n s m o n s é m i n a i r e en 1341, en 
classe de 7e. I! y a fait ses é tudes jus
qu 'en l e . A c o t t e é p o q u e (1S43) , M I _ T 
D u p a n l o t i p , q u i , au mi l i eu 'K- beaucoup 
d e q u a l i t é s , a v a i t n u e r a r e p e r s p i c a c i t é 

| p o u r d i s t i n g u e r l e s e s p r i t et l e u r s ten
d a n c e s , nu- dit : 

•• Voilà un jeune honitn? qui ne fera pas hon
ni ur au clergé ( 1 >. 

(1) Noua croyons devoir, pour jeter: un jour com
plet -ur les antécédents de l'accusé, donner la let
tre suivante de M. Il-nar.l. supérieur du séminaire 
.!e Menait, publiée par le Journal .lr Seint-tt-ilitrni : 

•• Vcrpor (Jenn-Loiiu,) nu le 20 et baptisé le 'l'I 
iioi'lt 1»'.'.'.. .'i NcuilIv.-iir-Si'iiie. dio è-e .le Paris, 
lil-.U- Verger (Jean:) tailleur d'habits, et de Fré-
uiiii i M ireuerite.ttit ses |irem'èrès études au petit 
.-.'•iiiiiiaire île l'aris, el sa pllilosophic .-lier, un res
pectable ecclésiastique, sou prolccteur, al-ars chef 
.1 Institution à l'ari.-. 

•• l.e-j-j juin 1 sa..;, le protecteur de Verger, le 
prop.i-Hiit à M. le -ii-.crieiir du grand séminaire .le 
Méaux, écrivait : •• Mon désir à toujours été de Ole 

• •• |.réparer puriiii mes élèves dei colbibomtenrl 
•• Celui-ci est du diocèse de Paris; j'e-père obte-
•• air des démissoires en temps opportun, à la cou-
•• dition qu'on me laissera le sujet : pour la pen-
•• -mu. i! n'y aura pas d'embarras, je m'en charge-

i -• rai au besoin.'' 
•• I.e 1er octobre suivant, Verger arrivait au 

grand séminaire porteur d'une lettre du même ec-
1 ilé..i.i.-ii.|iic. dans laquelle il le donnait, sans nulle 
restriction, comme un excellent jeune homme; ipii 

; doit, ajoutait-il, entrer dan- ii.iirc petite associa-
! t ton. Plus tard, «les circonstances indépendante! 
d.- la volonté de Tcli-vc ne lui permettant plus de 

' payer ta pension Convenue, il l'ut inscrit an lémi-
: nuire, ù titre de boursier, pour être agréable au 

•li... é-.- .K- Meaux. 
- Au mois d'octobre IS4T. Verger, uin.i qu'on 

1'exlgC des élèves du grand -éminaire à la tin de-
viiiiince-. rapportait un certifient signé du véné
rai.le curé de sa paroisse natale. Il émit conçu 
dan- le- t. ru e les plus flatteurs sur l'ensemble de 

! sa conduite. Au mois d'octobre des années 1843 
et 1849, il produisait >ie.- lettres testimoniale! dan* 
chacune desquelles sua protecteur, du-?, qui il 
avait passé ses vacances, louait sa piété, sa vie 
exemplaire, etc.. de manière ù faire concevoir sur 
>on compte les meilleures espérances. 

•- Aussi Verger, muni ,1e son cxcorporation du 
diocèse de Paris, reçut ù Meaux, la tonsure ct les 
ordres mineurs, la veille du dimanche de lu Pas-
lion, S avril I S I S ; le sous-diaconat, lu veille du 
dimanche de la'Passion, 4̂ mars 1849; le diaco
nat, le décembre 1849, ct ta prêtrise, le L'.'> niai 
1850, avec dispensé d'âge. 

•• I.e 17 mai 1850, M. le curé de Neuilly priait 
M. le Supérieur, -i les règlement- du séminaire ne 
n'y opposaient pas, de lui envoyer aussitôt après 
l'ordination le ion Verger, qu'il regardait comme 
un de se.- enfants, à qui il avait t'ait taire la pre
mière communion, ct qu'il serait heureux d'assis
ter il sa premiere inessc. 

•• Au mois d'octobre I S I S , Verger entra au pe-
tit-sémilliliro connue professeur de Te et connue -ur-
vcillnill des récréation., conjointement avec le 
maître d'études. La première partie de l'année 
scolaire lut très heureuse . plus tard son caractère 
paru! s'aigrir, il devint irascible dans ses rapport 
avec les élèves. A lu suite de démêlé- sérieux oil 
quelques-uns furent rendus à leurs familles, Verger 
était rappelé nu grand-séminaire. Il émit sous-

' diacre. M. le curé do Miiry-..u>ry, se trouvant 
malade, avait demandé quelqu'un qui fût dans les 
ordres Mcrés sur lequel il put se décharger de cer
taines fonctions du ministère ; Verger fut envoyé 
le 15 avril 16411, et, pendant six semaines qu'il tra
vail la sous set ordres, il en fut tics satisfait. 

•• Dans lo cours,do son grand-séminiiire, Verger 
a constamment obtenu lon. 5 .pour, note de con
duite i piété, régularité, caractère, application an 

, travail; les n. " 4 "ef 5'pour note de succès dans les 
; éluder . Cs>».auu* juui doutée»d'uprie U 9 « éclieuV 

I'iuvimi : Q u ' o n vo ie mc6 uo ïes ! 
Le témoin : L e s n o t e s n ' é t a i e n t p a 6 

I m a u v a i s e s , m a i s e l l e s t é m o i g n a i e n t a u -
I c u n e s y m p a t h i e d e l a p a r t d e s p r o i e s -
' sours. 

L'accusé : M e n s o n g e ! l o - p ro fes seu r s 
e x i s t e n t ! q u ' o n les entendent . 

Le témoin : Q u a n d il fut en t r o i s i è m e , 
jo reçu- hi vis i te d ' u n e s œ n r do N e u i l l y , 
oui me dil : "J 'a i donné 00 fr. à 
V e r g e r . . . " 

TJaccusé : Donné ! v o n » e n t e n d e z ! 
L<- témoin : P o u r a c h e t e r dos l ivres . . . . 

l'ui-i ux. : J 'en a v a i s a c h e t é . 
/.. témoin : C e l t e s œ u r .s'étonnait q u e 

V e r g e r lui d e m a n d â t e n c o r e d e l 'argent . 
Il -'agi-sitir d 'une elas-o é lémenta i re . 

L'accusé : La t rois ième n ' es t pa- u n e 
c lasse é l é m e n t a i r e . 

L. témoin : J 'en pa r l a i à l ' a c c u s é q u i 
m e di t a v o i r a c h e t é une h i s to i r e d e 
Franco d ' A i n p i e t i l . e n v ingt -deux vo
l u m e s . 

L'accusi : V o u s o u b l i c z R a c i n e , M o l i è r e 
e) P a s c a l . 

/.. témoin : J e lis de - o b s e r v a t i o n s à 
V e r g e r : j e lui dis que c 'é ta i t bien m a l 
d e d i s p o s e r d e l ' a r g e n t des pauvres p o u r 
se p r o c u r e r d e s l i v r e - d ' a g r é m e n t . J 'en 
pa r l a i aus-i à M. D u p n n l o u p , q u i n i e d i t : 
•• V o i l à l 'occas ion q u e n o u s a t t e n d i o n s ; 
il faut le r e n d r e à -a f a m i l l e . " C 'es t ce 
qu i eut l i eu . 

P l u » t a r d , M. D n p a n l o u p m ' é c r i v i t 
p o u r m e d i r e q u e Louis V e r g e r s ' ad re s 
sait à lui e n se r e c o m m a n d a n t d e m o i . 
C o m m e V e r g e r é t a i t , d a n s l ' i n t e r v a l l e , 
venu me p o r t e r d e s d i f f ama t ions o d i e u 
ses c o n t r e !>• r e s p e c t a b l e a b b é L c g r a n d , 
q u e ii-ois r é v é r o n s t ous , qu i est notre 
model , . , et qui lui avait fuit du b i e n , j ' é 
c r iv i s cela à M. D u p a n l ô i t p e t j e : l ' e n 
g a g e a i à n e r ien faire p o u r lu i . 

Jf. b président: V e r g e r , a v e z - v o u s 
q u e l q u e c h o s e à d i r e -ttr c e t t e déposi t ion ; 

LJaccusi : J e veux p a r l e r avec c a l m e 
p o u r ê t r e é c o u t é j u s q u ' a u bout. Mais , 
si mon p è r e e s t a l ' a u d i e n c e , j o d é s i r e 
q u ' i l s ' a v a n c e j>rè.- dit témoin : j e pa r 
l e ra i e n s u i t e . 

3f.lt président: C ' e s t i n u t i l e : exp l i 
q u e z - v o u s . 

L'accusé : J ' é t a i s en effet le p r o t é g é 
d e M m e . R o c h e f o r t , s u p é r i e u r e des s œ u r s 
d e N e u i l l y . D a n s u n e l e c t u r e s p i r i t u e l l e 
q u e l eu r fil M. D n p a n l o u p , qu i étair 
iilors en l u t t e a v e c l univers i té , il lions 
d i t . •• M e s enfants, il faut vous pour 
v o i r d e l i v r e s c l a s s i q u e s , afin do soutenir 
la lutte aux e x a m e n s du b a c c a l a u r é a t . " 
J 'a i c ru q u ' i l fallait acheter lo plus d e 
l iv res possible. J e d e m a n d a i f rancs 
ii M m e . R o c h e f o r t , qu i mo les d o n n a . 
Mon p è r e tit cot te a c q u i s i t i o n a v e c moi : 
il a c h e t a , non pa- d e s l iv res neufs , m a i s 
dos l i v r e - d 'occasion : il é c o n o m i s a 15 
f r ancs a v e c l e s q u e l s , il futil tou t a v o u e r , 
il m ' a c h e t a un p a n t a l o n un p a r a p l u i e , 
p a r c e qu ' i l est p a u v r e , t rès p a u v r e , m o n 

; p è r e . 

Ces l i v r e s , j e tic 'es ai p a s a p p o r t e s a u 
s é m i n a i r e , p a r c e q u e j e -avais q u e M. 
Mi l l au l i ne l e u r d o n n e r a i t pas le t i m b r e 
du s é m i n a i r e . I l - r e s t è r e n t c h e z m o i . 

(.1 continuer.) 

qui varie de •'. ù 0, le .t indiquant le degré inférieur 
et le ('. le degré supérieur. 

•• Les compositions annonçaient une imagination 
ordinaire et plus de prétention que de fonds. Le 
sujet était généralement taciturne ct peu commun!-
catif. mais ou ne remarquait point en lai d'excen
tricité*. 11 était d mu grande timidité, avait un 
air douceur ci des manières polies qui plaisaient 
à ton-et prévenaient avantageusement en sa faveur. 

•• Kt maintenant ne p mvoiis-nou-pas dire avec 
, mi des PP. de l'Eglise, avec saint-Augustin, érov-
I ons-nou; i Optimi torrupthi pttiima.' 

B»irC«. 

i Nous apprenons la mort de Monsieur le Notaire 
Fat.iea Ouellet, de là paroisse de Saint-Roch de 
Quéhi c. Monsieur Ouellet est morijhfer soir, le 13 
à l i : e «te 58 an-, .'i I . suit,, dune longue maladie. 
S - funérailles auront 1 en à Sniiite-Anne-la-Poee-

I tien-, <.a | nrois.-e mit île. où il sera inhumé. Le di-
I part des restes mortelles de M. Ouellet aura lieu 
. lundi » S heures du mutin. 

A VENDRE. 
I?JC A SAUMON MEILLEURE QUALITE 
L1 chez 

L. ET C. TETT ET Cit. 
[ Québec. 14 février 183T. 

CHAMBRE DES NOTAIRES 
D E Q U E B E C . 

1 F.S Notaires de la Cité de uébec «ont priés d'as-
i tister aux fiinéniillcs de feu KAIUKN O C E L I E T , 

écuyer, notuir . Le convoi partira de sa demeure, 
lundi prochain, le lu février courant, à l ln r heures, 
A. M. 

Par ordre. 
J0i=. I.At'RIN. 

Secrétaire. 
Québec, 14 février 1357. 

P O R -

C A R T E . 
M T b o k . V Û O D , PEINTRE )>K 

• .1 J TRAITS et de MINIATURES, 
lionne aussi des leçons privées sur la peinture en 

mini.ituie'et sur le dessin photographique. 
Québec, 13 lévrier IS57. . 

A V I S . 
ON recevra, au bureau du soussigné, d e » ' S O C -

. M I S S I O N S pour l'érection de lu P A R T I E EV 
P I E R R E d'une E G L I S E A V A L C A R T I H B . 

B . G. C A N N W , y . p 

Qué'.w, 13 ftvrier 18*7. 
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L E C O U R R I E R ; PIJ C A N A D A . 

lieu le mieux choisi pour 
étitiit située sur l.i toute île Reimport 
bourg. 

•*V-À P L U S I E U R S M A I S O N S très 
P| située» sur l.i rue St. V.ilier, 

le commerce, 
et Je Charles-

confortables, 
St. Roch. 

S'adresser i 

Québec. 11 février 
WM. B I I O ' . V N . 

P L A C E A V A N T A t i E l . S I . E O U K L B G O M * ! 
M E U Ç E , A L A 1 ' l h N ' J K - L L V 1 . 

f "POUTES res mnisons, grande», coinr.io- ( 

|_ des ct bien connue-.employée» comme 
n j ufngiisih d'épicerie* rt comme logis, appar

tenante! occupées par le sou-sigué. tenue» eu franc 
et commun soccâge, vis-ù-vls Quebec, eu l'ace de 
Itu.l.arcadèie i. la IVintc-l.cvy cil »e fait la traver
sée pendant la -ni.-on de la navigation. L'aclietenr 
aura aussi tout l'avantage d un établissement de 
c.imii creede ringt an.-. I.e- maisons sont siilUsam-
nient grande» pour être divisée! en deux. 1 o ir pins 
ampli» information-, s'adresser à 1 1 . r . AUSTIN, 
éeuyer, notaire, rue Si. i'ierrr, ou bien au sous
signé. 

ROBERT BUCHANAN. 
Pointe-Lèvy, 1 2 février 1 8 5 7 . 

A V E N D 1 1 E . 
T3OINÇONS SIROP DE BARRA DE, 

^ . j 1_ 5 0 do Mélasse de Muscovado, 
loo l'ro/ir grosse Morue, 
lou baril» .Morue verte, 
•0 do Maquvnno. 

Par 
c i nu et R O S S . 

Québec. 11 février ÎS.'.C. 

A l . o l ' L K . 
lETTE maison de première classe sur la 

~j rue Ste. Ursule, coin de la ruelle des 
l'rsiiliue». mec une grande cour, viables, 

remise en bon ordre, maintenant occupée par le 
lYpt. B K K U A Z O X , 1 Te régiment, tin peut visiter la 
maison it -e.. dépt udan. c.., de 2 à heures i*. M., 
tous les jour.-, la dimanche excepté. 

—AUSSI,— 
Une M A I S O N avec MAGASIN, rue Crnig, 
Si. Roch, ptis du pont Dorvheiter,dan« le 

A V I S . 
rPOUS ceux qui oui des réclamations contre J AME s 
X FENKl.AN ,ci-dcvunt tenant magasin dans la 
rue Notre-Dame J sont prié» de filer leur- réclama
tions dûment attestées d'ici au 10 MARS pivehain 
eulre l e» u.uius du Soussigné. 

J. THIBAUDEAU, 
No. 1, rue Sous-lé-Fort. 

Québec. 0 février 1SJT. 

. A V K X I D I Œ . 
y • I A tîi 'E LUTTE N El'VEet de première 

j Ç t ^ y l » \i classe de 125tonneaux(pouvanten 
; E." i n r o r e . i 
équipée ci dans le meilleur ordre, qui 
se trouve aujourd'hui en hivemement 

au Cap Santé. Elle est très propre U faire le c-'U.-

merce d llnlifnx. 
S'adresser à 

FP.S. HAMELIN, 
Desihambault, 

On L. tr C. TETU I T Un:., 
Québec. 

Québec. 10 février IS ST. 

A V E N D U E 01' A L O l ' K K . 

J\e*àestion itu L/* niai uro nain. 

T I N E MAISON contenant un RON MAOA-
k'i*B SIN. avec Hangar et grande.- Etablc . 

. " en bon ordre, bien d i sposée pour uu maga
sin de la campagne, située dan» le nouveau village 
de St. Christophe, township d'Arthabuska. Po ir 
plu» amples informations^ s'adresser, ù Québec â 

!.. E T C. TETU tr CIE. 
Québec, lu février 1SJT. 

C A U T I L 

1"\R. RAMSAY, chirurgien dentiste, a l'honneur 
il d'informer ses ami» et lé public qu'il a rouvert 
une O.ticine r.u-des.u» du magisin d'épici;i.- de M. 
M O U N T A I N , rue S i . Jeun ; mais qu'il donnera, de nou
veau, avis lorsqu'il sera prit ù recevoir les malade». 
En attendant, l e » personnes «pii désireront voir le 
Dr. R A M » A V . le trouveront à I l l û t t L R C S S E L L . 

Québec. S février I 8 . . 7 . 

GÛliCKj COOPER & C,,; 

ï'Itmiuicrs ci poseurs tic Tuyaux de li-ix, 
4 VANT loué le magasin faisant le coin des 

rues Ste. Aune et Des Fossés, faubourg St. 
Ko., n,ont l'honneurd'inforracrleurs pratiqués et leurs 
ami» qu'ils sont prêts ù exécuter toutes commandes 
dont on voudra bien les honorer, aux plu» bas prix 
possibles. 

Ils gardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage el pour la distribution du gaz. 

lin paiera le plus haut prix pour le vieux fer, 
le plomb et le cuivre. 

l'oint de rapport avec les autres marchands dé
nié me» articles. 

Québec, H lévrier ln."7. 

A V E N D R E Q U A L O U E R . 

JfarjL / " M E T T E maison .'» trois étage?., immo le 
iejfl j \__; et bien finie, sit.iée sur la rue St. 

Louis, entre la demeure de 1 1 . S . A M I B R - J 

B O N , écr.. el celle de 1 lion. N. K. B M J M M O , BV*C 
cour, écurie, u|.peutis, remise, cuisine «u niveau du j 
premier étage, gaz. eau. etc. Lu plus grande partie J 
du prix pourrait demeurer entre le» butins de lac- j 
quêteur. Le lui a 1 2 ' J pieds dans sa plu» grande 
profondeur. 

S'adresser à 
W. BURROUGHS, Eer., 

ou Ù E . G. C A N N O N , Eér., N . P . j 

Q'lébec. 7 février 1 8 5 7 . 

/>
LrrjL "T E S bâtisses situées sur la rue St. 

; . . I l j Paul, détruites dernièrement par le 
• feu, avec le» ruine» de la maison et du mou

lin ù huile, etc. l'our plus de renseignement-, 
s adresser au son»-igué. 

H. TURCOTTE, 
No. 3 5 ; rue de la Couronne, Srt. Roch. 

Québec, 7 février 1 8 5 7 . 4f. 

CHEMIN DEFER DU NORD, 

M A I S O N * . A L O U E R . 

T N E MAISON avec jardin, etc., située 

1 1 O T K L . - r > E - V 1 L I . K , 

Quebec, it'/ivritr I8à7. 

V une séance du Con»e';l-de-Ville, tenue le J de 
ce mois, il a été 

I . /.W.'«.—Qu «lin d'assurer la •construction du 
Cheniiu .le Fer de la Rixe Nord, la Uonioiation de 
la Cité de Qaébéc souscrive, dm» le,tonds capital de 
la Compagnie du t lu min de l'er de la Rite Nord 
de Québec .'i Montréal, de* actions au montant de J 
£'.'00,000 courant en outre des J C I I K I . O I I O déjà sous- • 
erit-, et ce aux conditions suivantes : lo. la Com- j 
piiguic commenceia le» travaux du Chemin de 1er 
duns qu itre moi» nntès la passation des présentes el 
sa ratification par le. i itoi t us de Québec, t". les pour
suivra sans interruption de manière à les terminer 
en trois ai s : 2o. aussitôt qui-rja Compagnie aura 
dépensé itso.uuo »ur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £30,000 il,compte des iJou.oou 
souscrit» par elle, la Compagnie psyanl les £.10,000 
suivants à même l o autres ressource» de In Cuinpa-
gne. et là.Corporation et la Compagnie continueront 
ainsi à p ' t e r £ ni..i.ni alternativement jusqu'il ce que 
les £300,000 sous, rit- par cette Corporation aient été 
pi»yés: 3 0 . le- tiavaux du i hemin seront commen
ces .'. Québec : to, I.e- paiements à être faits par 
cette Corporation seront eu bons ou lUttrnturf» 
de la Cité ou de li l'iovince garantis par le fond-
d'emprunt municipal pour le Ras-'CanailA : 5o. le 
coutracteiir et 1.1 Comp.gaie s engageront à p iyer , 
s!x par cent d intérêt sur les dîtes dtitmlurt, ainsi 
reçue-, pendant toute la durée de ht Construction du 
Chemin de l'er de la l!i\e Nord de Québec à Mont
réal '' 

.'. /.''si/,<.—Que Son Honneur le Maire convoque 
une assemblée publique des Citoyens de Québec, . 
S O U S un délai convenable, pour prendre en Considé
ration la question du Cheniiu du Fer de la KJré 
Nord. 

, - v_ ' aileaupoit. près du moulin k c|ous 
• Hv Vitthtit. S'adresser a Cuistc, Stxuno 

et M K T U O T I ou à 

J O S E P H H A R D Y , 

A la maison. 
Québec, 2 février !S.'«7. 

l ' i i i l i ec . i; (Jivril r ls.'.7. 

Il 1 I • | ' t X 11 \ 111 W.- | •. S # 

leçon» du P I A N O on du 
domicile. 

Ifez!- Il accorde les Pianos 
Québec, i («yrier I W ï . 

Conformément ,\ la dernière résolution ci-dessus, 
j e v o i i v o i j U r une asuétublêé publiqnede» Citovetis de 
cette ville, au PALAIS DE JUSTICE, pour JEUDI, 
le l'J de ce mois, i. DEUX heures de l'après-midi. 

JUS. MORRIN, 
Maire. 

C/ienn n île /'/•>.'. Jonction </•• Megan tic et 
t ''.UtjHl'Jlut- lit XilCliJtltil/ll. 

/•"CONFORMEMENT %jL résolution adoptée à une 
\ . / assemblée dés Dire. leur-, une ASSEMBLEE 
GENERALE SPECIALE dés At'Tli INNÂIRBS du 
CHEMIN DE FER DE JONCTION DE M EG ANTIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIGATION; aura lien au 
VILLAGE de SOMERSET, dans le comté de Mégnn-
lie, VENDREDI, le VINGTIEME jour de FEVRIER 
courant, U DIX heures, A. M..—|»our f.tre élection 
de DEUX DIRECTEURS èn.reinplarement de Dis-
nxK R is-, éeuyer, M. P. P., qui se letire ù tour de 
rôle, et J A M K S Mmii F E R R E S , éeuyer, M, P. P.. (pi 
a ré-igné :—pour recevoir un état des affaires de lit 
Compagnie, p'ép r.1 par le ('résident w le Secrétaire 
et adopté par le hnreau :—et pour rutilh r et confir
mer le» Règlements faits et adoptés par le bureau. 

D U N B A R la iss. 

Présider:!. 
Québec, .'• février I S . ' > 7 . 

C A R T E . 

Grande Et t l u c t l o n dsins t e s Prix!!! 

C . J. A Ï D O U I N , | 

Tmmrttileur, Ôr/èert et ff'ir.'i-jir, iff., : 

i : » ; - de l a Falsrliiiic, 
J O I G N A N T L E M A G A S I N O C M A R C H A N D I S E S Sieurs to 

L A I I I O . 

L ' H O N N E U R snoncer qu'il va faire, pour 
. i quelque temps feulement, une réduction de là j 

ù 25 par cent pour argent comptant. 

« U N F O N D S 

Se compose d'un assortiment varié de jonaillerieà 
toutes sortes (le prix. Montres d'or et d'urgent. \ 
coupes on gobelet» d'or, couteaux, fourchettes ct 
cuillères en boite, couteaux cl fourchette- .. poisson, i 
couteaux ù dessert, tabatière», boites ù cigare», 
couteaux poui benne, etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier. Porte-liqueurs, coquetiers argentés. I 
corbeilles pour biscuit-, et pour caries, une îuagni- i 
tique épargne, cuénduns.ehandeliers. cuillères, four
chettes, cuillère* ù pitage. etc. papier mâché, el j 
autre elt'els. extrêmement variés. orrttEXT U* A T -
T H A I T lUK"! R A R E M E N T É 0 Â L 4 . 

Chaque article étant marqué en chiffre5. san« 
qu'on ult fait amnn changement à cause du présent 
nvi*. permettra II Pacbetcur de s'a»»urer qu'on ne ' 
le trompe pas. 

N . B\—.Toutes sorte» de montres, d'horloges et 
de jouaillcrie sont réparées d une manière Supé
rieure. 

On continue de l'aire les ouvrage» commandé». 

C. J. ARDÔUIN, 
Rue de 1a Fabrique. 

Quebec. 7 février I 6 " . 7 . 

N O U V E L E T A B L I S S E M E N T 

A V I S . 

T ES per;oines endettées envers les BIENS DES . 
j JESUITES sont averties par lo présent avis. 

POUR LA DERNIERE FOIS, que. si elles ne se; 
hâlaut de payer leur, rente» «t autre» redevance-, ' 
leurs comptes «iront mis entre 1<>* .raaiti» du Solli-J 

; chseArJfreneral du'Su Majesté pour qu'il procède] 
c Aitrv niuk 

i/JClo PANBT, 
Atfeuu ! 

Quùisw, i faner iiiiT. j 

U ' - J l l i Ë ^ ' ' 

C O R P O I Î A T I O N D É Q U E B E C . 

A Q U K D L ' C . 
TT\ES loiinilssions cachetées seront reçue* parle 
| / Président du Comité de l'Aqucdnc d'anjonr-

d'Lui à SAMEDI PRiH'IIAlN. le I I lévrier • oiirniit, 
n QUATRE heures P. M., pour l'exécution des tra. 
vnu^ de l'aqueduc ct de canalisation dans la rue 
Clinuiplalu. 

Les travaux «ernnt d i v i s é » en cinq portions, por
tant respectivement I* numéro I, ï , 3, •!, et les 
loumissioni devront contenir le prix de chaque 
section. 

Le» plan», sections et spécifications des travaux 
seront visibles an bureau du soussigné,de 'J heures 
A. M. ù I heures P. M. 

Par ordre, 
W. SnORDICHR, 

Gérant A. Q. 
Uotel-de-Ville, 7 février !6a7. 

A U XlACA.sI.N H E 

HE. 

\ L'INCENDIE CHEZ LE DR. RAMSAY, une 
l \ BOUCLE D'OR, eoaieonni le portrait en mi
niature d'un enfant unique décédé- La personne 
qui l'a en sa pni-sossion sera con»«aahlement recom-
JK iiséo en la lniisuai i ! llout, Rouan.t. Ou ne 
questionnera pan. 

Qisébw, v février 1837. 

W . M . L A I R D & C 
R U E I . A I ' A I i l U Q U i O . 

\ \ J T i/ i 0E. vendront le tout de 
11 . ] j , vSil \ I leur IMMENSE FONDS 

DE MARCHANDISES SÈCHES, i une r ' s lUC-
i l o n « l e IO »> 'il» p a r « « n t sur le» prix 
ordinaires, pour faire place à leurs importiitions d i 
printemps. 

Cf.» SlARCItAStt.-E* CONSISTENT EN : 

S'JiJ verges de Coton blanc pour drap» de lit, de 
Ibid; valant I*. '.'•!., 

500 do Toile do do, 
fiUO do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

Ils. Id. valant 4s. 5 , ( 1 . , 

500 do Toile échlé pour nappes, de ls. 2d. 
valant ls. 8(1., 

,50 Nappes de toilcouvrée, de ls. 0d] valant ' . » . Bd. 
' JOIIII verge» DrapdeCoboiirg.de7D1. Valant Is.Ud. 
5000 do Mousseline de laine, de&)d.valant lOd. 
5000 do do do de T'td. valant ls. 

louuo do Shirting blanc, dc l ld . valant Bd., 
10000 do du de fijd, volant 7|d.. 
5ooo do Coton gr'lS l'une verge de large,nie Ijd. 

valant .'.Jd., 
1000 Couvertures piquées et blanches,d« toilette), 

de ha. valant I Is. Ud., 
1500 iV;,-.«. ..pointes blanches et de couleur,de 

2s. 3d. 
—AUSSI— 

Flanolle, Cordages, EtoS'*s pnnr culottes, Toile, 
Shirting, Ititlifinnes, Rôties de fantaisie, Obérait**, 
«.'ullutk, I/enuile, Bac, Gants, Rubans, etc., etc. 

tlgf* Tout ivtkU à un* grande reduction. 

WM. LAIRD il Ci*. 

Québec, 2 lùVTJu 10&7. 

A L ' E N S E I G N E D E S l 'AKASOES 

H U R E A U N A L O U E R . 
J ï r i IILCSIEURS lil'ItEAUX A LOUER, 
r , ffl 1 Kl li STE. ANNE. Place d'Armes. 

— * ' W. MAltSDEN. M. D. 

M . I ) A N I I S P A l ' L . 

1) l t O F E S S E U R DE MUSIQUE, peut disposer de 
quelques heures par jour, pour donner des 
s du P I A N O ou du VIOLON, diet lui ou à 
-il . 

B A Z A R I R L A N D A I S . 

" I T S B A / À R pour venir enàldoA l'ASII.E DE 
t STE IIRIGITE, sera tenu dan» la SALLE 

Ml'.-ICAI.E. rue S t . I.oni». MERCREDI, 1 8 février, 
rt les trois jours suivant*, Le- p e r - o n n e » qui dési
rent contribuera cette œuvre charitable sont priées 
d'envoM-r leurs dons .'i une de» Daines suivantes :— 

Mme A l . L K V S , i Mme. J. QftXN, 

.Mme. P A I I K I N , Mme. Wiinrv. 
Mme. E. G, C A N N O V . Mme. . 1 . I ' I . W A O A N , 

Mme. . 1 . C. Aimons' .Mme. CoLPKtl, 
Mme Srxfi uni.. Mine. O ' I ' A K U E L L , 

Mme. l.ti.LV. j Mme. M E R N A C I I , 

Mme. L A N E . | Mme. M. CoNNULLV 
Mme il O 'Netit: Mme. JORDAN', èl Mme. P. I l R E -

U A N , présaleroul .'. la t-lble de rafraîchissements. 
Par ordre. 

MARIE. E. CONNOLLY, 
5 février, I S 5 7 . Secrétaire. 

ALi;XAjNDLiK LAMBERT, 
r.vir ce R É P A R E E T accbtrvai nr.a 

P A R A P L U I E S I.T D E S P A R A S » H-S, 

3 X T « o . 3 3 , 

c i r . S T . M : \ \ I : V < > I : I I O K > ) . 

QUÉBEC 

I! répare aussi, «ou* le plus court délai, ct 1 prix 
libéral, toute sorte de faïence et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, f. février l.s.'xî. 

I / K X K M P L E . 
at.vt i: i M \ i n«i I . I . I : nt - t • •rr- m; i ot tt \t.i: 

I T ni t ni i:\ti:vr. 

i l lettEAt x : l'irii. Xn. 44, r«f tlm tSemparlt.) 

f*y. nouveau journal c»t. pour ainsi dire, te Jour. 
I y ntit lit la ut'.ra/r rtur m ùetHnl ft,. - foui lr$ frupi*/., 
l.a noble pensée qui a donné lieu il cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue afliebe 
pour ,'tre Comprise des ûluès généreuses. 

Ceux qui von.Iraient rendre public.quelque» traits 
•le courage el de dévouement, pourront les faire 
[Mirveuir iiirx rédacteurs de XHimiplr en les dépo-
• :int au bureau (lu Ç**urrier iln Canada. 

Le prix d'abotmcinéni est de i* francs par année. 
La revue est meusuclle, de 32 page-. 

J . T. BROUSSKAU, 
Agent pour le Canada. 

Qui'.ce. 7 fierier I ' 5 7 . 

MEUBLES M MENAGE. 

D R O U I N & R O Y , 

I t t i c D e s l ' n s sos . S t . I t o i l i . Q u b e c , 

IN F O R M E respectueusement le public en général 
"pi'il- ont actuellement en main un assortiment 

hirge et varié de M E U B L E S D E M E N A C E , confec
tionnés dans le dernier goiit et dan- le Style le plu» 
élégant de L O X I I R K S et de P A R I S , qu'Us vendront à 
les prix ttè» réduits. 

Cs3>- DRUl.'IN et ROY n employant que les meil-
l.-ur» ouvrier-, et surveillant eux-iiieines les travaux 
Je leur» établissement, espèrent mériter la continua
tion du patronage puldic. 

Qttébec, '.' fécrier 1 « 5 7 . 

V E N T K A N N U E L L E E T F I N A L E 
nr. 

M A Ï I C H A S D I S E S S E C H E S , 
A dCH p r i x tlt<t-i iltlltti, 

A COMMENCER 

I l s A A X A c l i , l o a f c v r l o r . 

A V L S . 

ON a besoin d'un INSTITUTEUR ifijalffii pour te. 
-ir nue Ecole dans lu lluiilieiie de Si, Roch .le 

I E soussigné offre ses plu»-iucères lemerciuient- ; 
j i\ ses iioiubri'ii-es pratiques et au public eu gé 

ral pour l'cncouragcmeiil libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'année., el pli ml sur lui de les in 
former qi.'nyaut renouvelé tons - e . outil», il c»i 
prêt à repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc., etc. 
et ù faire lotis-Jcs ouyraga.s qu'il a. eoiitiiiue di 
faire : pur exemple, ajuster des CLEFS, grand 
petites, faite d e - l'Ait A PLI I l i S et de- PARASOLS 
el l e - réparer lorsqu'ils Soiil uri-é». etc. Il nui." 
toujours en vente, comme par le pa»-é, raxuirs CI 
cuil.- à repasser, de la premiere qualité ; outre un. 
infinité d iiutic-ol.jet-, qu'il donnera A Jà pur lue 
tneiUeur marché qu'à l'ordinaire. On froiiveni 
toujours le soussigné à son magasin; depuis S l i l ' i 
heure» du malin jusqu'à CINQ heures dil soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Saint^Jea'a; porte voisine de M . D A V I O 

M K K C I I . K . mnnchonaiér, Haute-Ville 
Québec, 2 février ISi>7. lui. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
* n \ o . l i t i . r u e St. J t ' t l t l , H a u t e - » ill*-

Québec. 
S adresser à 

:i IT-irirr isr.7. 

PR A N S . l i r i iT. 
Sec.-Trésoi ici. 

L O U I S M O L L I T . 
' l a i f i e - l u K l u l a i « | |*ufisaiitr, 

V NNiiNt E au publie qu'il e»t de retour de 
Montréal, piii à »cnir lés liereomie»qui von-

•lioiit bien 1 honorer de leur pratique. 
Toutes les commande» sennit exécutées immé

diatement. 
la» onlies pourront être lnt»»és oltci! M. .1. 

GERARD, h'iHtint tin fiirniHil, i lu/. M. JACQUES 
I'l 'l 'IIS. tailleur, nu- St. .lean, ou à sa demeuré 
rue St. Oliiier, No. 021 , hlllboiliy St. Jean. 

LOUIS MOLLET, 
Cl I S I N I K H IHANCAIS. 

fej,¥'l! donnera des leçon» de sou art, ù des prix 
modérés. 

Québec, 2 février I S " . 7 . 

A XSl'.LM I'] Il A it 1) V. ,1 - D E C i N V E T I . ! I V A I R E F R A N Ç A I S . 

IttoUtjrr, liij"ti'itr et l'uliru'aul itr Mirutrt, t) ilil 
pour luo uirillru.- marché t]n'iiilleurt, 

nE plu- informe -es amis et le puldic en général 
qu'il vendra tout son fond» de bijouteries telles 

que mont te» d'or et d'argent, chitines dor et d'argent, 
bagues, joius, locquct-, pendants d'oreilles, épia-
glelle-. iluneajix, porte-craxm- d'or et u urgent, 
gurdc-de-dotgts, dés d'argent, lunettes; |Hirle-Uion-
iiaic, hoiiogcs. miroir.- et vitro* de miroirs. 

— A f s s i : — 

A . I I . répure ies montres de toutes sortes, la hi-
j.(literie et les horloges .'. dix pal cent meilleur mar
che qu'ailleurs ; 

—IMt l't.l s.— 

A . I I . posera le vif urgent sur les vieux miroir* qui 
«ont endommagé.-, et d Oil le vif «rirent e-t parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Maguzin -era ga
ranti. 

A M.El.ME HARDY. 
Québec, 2 lévrier, 1857. 

. lu i i iho i is . s.'.ii-it s «-li . etc.. of f . 

I E soussigné a l'honneur d'Informer ses amis rt l< 
i publié qu'il a maintenant tout uu ii-»oi'liiiu n 

de . I A M U O N » si ' II.' .S, I . A I I O El.Ml. I .T i.l'lli.. Su» 
i.oL.x, R O N D E S I>É Bu:er. L A N O C I : * rvM . ' . i s . etc. 
etc. Ce- articles .ont de la meilleuie qualité. Ill 
les trouvera supérieurs à ton- ceux de mime e-pé. • 
(pi on offre en icntc à Québec. 

Ou les vend E N ••ito- cl KN O / . T A I L . à des prix nio 
dérés. |H.ur ARGENT COMPTANT seulement. 

I.e ..on-.igné rit.'.i' nu. el n « t iiu.-i I " i I ' I I 
s.'.i ni. el le» . M M I K I N » . |H.or le- I ouille» qui le de 
mandent, el cela à de» prix modérés. 

LUKE MADDKN. 
Epicier, nie» St. Dominique el St. Krancois, 

Faubourg St. Roch, vi--,i-vi.« le moulin de llooke 
Québec, 2 lévrier 1».".7. 

•» i i » I I ; I : M : FEXlou. cédant nu» -,.iii. , . 

. ' I . I i lu'l 1 1 1 1 1 g r a n d u I.re .L- per -

SOIilil'S, e-i venu s ' é t a b l i r a Québec, nu No. l u / . . » , 

rue Aignill i'a II bourg St. Jeun , o i i i l u i . . . 
ein ouiagemeiit l'railllenl libéfnl, laul de- eiloicns 

. d e In v i l l e q u e de» c i i m p a g u e - envlroi i i inutes . 

Comme p a r le pa - -é , il .- elliiri i ra de sutlsl nie veux 

qui v e n d r o n t bien lui • ou l i er Luis i iu imanx m du.Ir
on atteints de q u e l q u e s m a l a d i e s g r a v e s q u e «e 

1 -oient. 
I! aura toujours i.oiist.iiiiu.vut en mains îles re

ine.I.» de la première qualité qu'il fournira ù mi»si 
bon murché qu'uni uu phanniii ien de > vin ville, et 
Il donnera de» consultations gratuités liuxpersiiiniies 
q u i a. In'tel ont des remèdes chez lui. 

M. IKNIiM a de- vastes écuries poor recevoir 
les animaux malades : 'I ' onliiiuera (te soigner 
également à dorni. île et ti'ra »e . ii-ite» inioiatile» 
el régulières, à (le.- condition- liés l.,\oraLle». 

Un pourra le cim-iiltcr lou* les jour», à -on 
bureau, de O heures du matin à il heures de I après-

, midi. 
llejs— |.e puldic e-t re-putUell-emeuI plié de -e 

rappeler que M. F E M O I ' soit de In plu* célèbre 
. Ecole de Médecine-Vétérinaire de France, nu il u 

reçu -es diplômes. 
EUGENE l 'ENIdl, 

.Médecin Vétérinaire Fiançai», 
i Ouëlier. V' février I s ' . T 

W U U 6 K L I N & M ' K E N N Y 

No. .a;. RUE SAINT-JEAN. 

r o . N T , S A N S c o M H i o i r . L E S MEItLEl'tll 

D I ' l S S l N S 

piiOT(îiii{.A riii(ii*i;s 
H i - t o u t e s l o s g r a i i d o t t i ' w . 

A U X n . r s n . \ s P R I X : : 
Qbébee, 2 février le.'>7. 

D e s s i n s riioti>gi:is>liii|urs < o l m i s. 

I E public e»t informé par le présent avis que L » 
L MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, . loi» In belle miiiiière propre é M -
LoCKâ'oOn. ne -e trouvent q u i l'ulelier de MM. 
M C L A U G H L I N et M C K E N N Y , N O . W, R I ». .-ST. J E A N . 

Signé. 
M. I.Al'Cill . lN et M. KENNY. 
WILLIAM LUOKWOOD. 

Québec. 2 février I M . ' . 7 . 

I 0 U R R U R E S ! ! 

I TU magnifique assortiment de PELLETERIE? 
, pour le» messieurs el les dames.au lucn connu 

et ancien établissement de 1 1 . AsiiwoaTU et C I E 

\ o -z-i. E t i i : i . i r . i i i R i q â i u . 

Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
des mieux assorties cl de» moins «hères que l'ou 
puisse trouver dans cette v illv, est maintenant Ç X -
po.ée dans l'étuldi-semciit L'i-dcsSIlS ou le publia 
pourra les examiner.—Le* daines qui ilésireni 
acheter de» VH T(MtlNES de VISnN tiè» noires el 
au plu.» bus prix du Canada, feront bien ll'illlei 
v isiter b dit el.ibli--i.iiu ni, vu que tout ce qui s i 
irume e-t égal sinon supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

On trouvera et l'on pour in toujours se proeurvi 
de* pelleterie.» pour les enfants du US le magasin I i-
de»»m mentionné, 

W.M ENN'IS, 
Propriétaire. 

Québec. 2 février 1 8 5 7 . 

J O H N W R I G H T , 
G R A V E U R * E T D O R E U I I , 

I ' A l i des CADRES DÉ TABLEAU et de MIROIR, 
T d.» CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

II décore les églises et le. steamer», etc., urgente 
les miroirs, répare ct redore le» Cadres, moule el 
vernit les cartes : eu un mot, il exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expédition et dan» le dernier gOÛt, 
A U PtiCS IIAK l 'HIX l 'o-MIII .E. 

N o . 7 , 

i.l.E SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 léviier IH.'iii. itf.p.s. 

P . E . P O U L I N , 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

tlôS. i n e S t l l l l l - . f OJIII, « ( H !<«•«•. 

I ) I 1 I»* INFORME le public qu'ayant 
I # MJm 1 • ' ' ' ' beaucoup augmenté, l'été 

ilernicr, ses moyens de FABRIQUER et de IIEI'A-
RER facilement toute esiàce de BIJOUTERIES, ct 
que s'étant du plu. assuré les «orvicu» d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, Il est maintenant prît à faire, è 
ordre ou ù ré[iu:«r tout iinii lu du ce goure, é dus 
l 'S IX MOIl,'Ri.s. 

t Q r N. B P. E. P. contlane aussi ft travalllor 
pour le commerce ; et tout ordre qu'il rocuvru sera 
exécuté avec propreté et oxjiédiUou. 

Uuébve, : Nivmt i e » . os, • • 

A V I S . 

N tH'S remercions le» messieurs de. diverses pa
roisses qui oui bien voulu nous otîiii person

nellement on nous luire offrir leur- obligeants 
services comme agent- de notre feuille 

Nous preiioof de i.'. occasion d annoncer que non* 
lie itciiinudoti- i* personne de nous ru conter cette 
laveur, |Miur la raison qu'il non» cSI Inqrossible 
d'offrir «in une cspi.e de riiiiiu.érntiou pour ces 
agence» : Notre griililu.l t la -ci,le ticotiipen-e 
que non» somme» en état de présenter à m » inais. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant. 

Québec, 2 février Is.'.T. 

C O . V D I T I O . V S 

C b U R J R J ! : i : 1 M ' C A N A I ' A . 

l'Isi'oNSAHIt .n i:. 

Les article, importants seront signés en toutes 
lettres du nom de leur auteur, lui per-onne morale 
du journal sera rCS|tonsah1c de tout .e qui pnraitra 
dan- les colonnes «in» ctro'accxinipngnédécOmnien-
taire*. Lu re-poii»abilité individuelle nppartiiinlr:i 
au signataire de rltaque article, attendu que I ini
tiative lu pin» large ,..»t laissée aux rédacteur», 
i ollulior.ileurs et citire»poiidiints. 

Toute corre-pondau. e i i - i r ie dan- le journal sera 
signé du nom de son lutteur nu du nom d'un de» 
rédacteur», avec le- mot» •• pour extrait; " Tout 
ce qui n trait ù In rédaction .-era adrcsfté i( l'un des 
rédacteur-. 

AtlOVNEMENT». 

Le i^*itiirrirr iru Cfitteîtil parait tous le« jours ou
vrable». I.e prix de l'aboiiliemenl est de gttATMl 

PIASTRRS | iar nlinée. I.e.» iiliouiieuieul» datent ib S 

1er et 15 de chaque moi*, l'eux qui lenient discon
tinuer leur atiomirmcut doivent avertit IcGêmnl nu 
moi-d'uviiit.-e. i In s'iiLmiue ù Qùéliçi*, nu bureau 
du Courrier du Canada, rue llnude, vis-à-vis le 
Presbytère. 

TA IIIS' t ir» A N N O N C E " . 

Le» annonces sont inséré es aux conditions sui
vantes, savoir : 

Six ligne» et mi-dessnu* £" 2 il 
l'our. Inique insertion-nl.-cqnente, n 0 7 1 

Dix lignes et au-de-.us de-ix o it 1 
Pour chaque insertion subséquente, u n lo 

Pour le* nnnonres dune plus grnnde étendue, 
elle- -eronl Insérée» à raison de Id. pur ligne poin la 
première Insertion, et de 2d. pour les insertion* 
subséquentes, 

ts^y Touie* lettre* d argent, demande) d'abonne
ment* et reclamation-, doivent être adressées à 
STANISLAS DRAPEAU, gérant, t/ranro.) 

AGENTS ne " eornniEB or C A N A D A . 

MM. J. II. Rolland; libraire Vnntrfitl. 
Dr. Jos. '"• Poitevin, ècr. Fuuli ou llhotti. 
Chs. Ilédard. ècr.. N. V....SI. Ktmi. 
Ch*. II. l'.'.tineton. écr.. 

DépsRégist Village de t Industrie. 
Napol. Iliirdv. écr. . .1. P..Ch lointain i' llalnrtin. 
Dr. .1. Marmet. é-r Si, 77...w.M 
Jos» Désniiliiirrs.êcr S * " . Anuria Virade. 
Tim*. Ph. Pelletier Tr..i,.l'i.t,.!,.,. 
I.eniniril lîniv in..... S'. IIjittHethe. 
J o » . Drsluiiiier* Se, Aime la l'i,ratière. 
T. T. Del.ai ucviotière, ib r. Arp. Iletthamliavlt. 

t Sir, (,'eiierlfre lit Hoir-
J eitn. S*. S rvi.lio'. Si. 
1 Sitreiteeel Si. t'rmper. 

J. It. L. Prérr.in-t 11./., il. 
M. R F. Aiibcrt. march., Kamouraila. 
A. Alexandre,écr., M.D',Se, Monique. 
J. II. L. Précoitrsl, écr.. Itel'rril. 

t .S'e. tlmeritie dr Unir 

Fcnl. Filleau. écr < run. Si. N/,o//..'.'«. 
| Sorritre rt S . /Vn.-y 

J. !.. Martel, écr, N. P., Anomptlm, 

Ferdinand Filtcau, 

St. 

LMl'ttlMt lt»UIt bl.S I'Ilii|'Jlli.TAlltl.M-f.lilIbir.S, 
PAR 

J. T . H K O i > M i 4 i , Iiiipilmriir, 
4Vo. 0, rus puad; ri«-»-n'« / . 1'rcttnjtir*, 

http://el.ibli--i.iiu

